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Le nucléaire 
entre Paris 
et Bonn 





, J Le des 
manifestations organisées le 
dimanche 13 juillet par les écolo- 
gistes ouest-allomands et luxem- 
bourgeois contre la centrale 
nucléaire de Cattenom, en Lor- 
raine, ne doit pas faire croire aux 
autorités françaises qu'elles sont 
débarrassées de cet épineux 
problème. D'abord parce que 
d'autres manifestations doivent 


suivre. Ensuite parce que Catte- 
nom constitue déjà uns pomme 
de discorde entre Paris d'un 


réacteur de In première tranche 
de la centrale, qui doit entrer en 
service en octobre. H s'inscrit 
également dans le traumatisme 


_u'a créé dans de nombreux 


Pays ouest-européens la catas- 
trophe de Tchernobyl 
Depuis des semaines, déjà, 
Cattenom-fait l'objet d’épres dis- 
cussions On Allemagne fédérale. 
M. Walter Walimann, le ministre 
de l'environnement nommé au 
lendemain de Tchernobyl, décis- 
raît la sémaine dernière: «Je 
s#s conscient des inquiétudes at 
des craintes que la centrale de 
* Cattenom a fait naître dans les 
régions frontalières. Le gouver- 
nement du chancelier Kohl prend 
ces développements très au’ 
sérieux.» C'est bison pourquoi 
d'ailleurs M. Walimann sera 


in. 

de Bonn 
l'entrée en 
Maïs ä doit 
tonir compte d’un très fort mou- 
vement d'opposition à la têtes 
duquel on trouve la Sarre. dii- 
gée par le social-démocrate 
Oskar ne, très proche 
des per‘fstes Pour AL Lafon- 
taine, L..nn doit obtenir de Paris, 
aau nom de l'amitié franco- 
allemande », l'ajournement de la 


MENT, le 
n'est pas Opposé à 
service de Cattenom. 


. que 
Jours. Le début des opérations de 
chargement de Cattenom est 
donc considéré comme une pro- 
vocation par les autorités - de 
Sarre, qui ont introduit un 
devent le tribunal 


recours 

nistratif de Strasbourg pour ton- 
ter de retarder l'entrée en ser- 
vice de la centrale. Es cra 

en particulier le degré de 
dans la Moselle. : 


social-démocrate Helmut 
Schmidt était au pouvoir et qu'il 
n'avait alors rien trouvé à redire 
au projet. Bonn se déclare offi- 


Ce à quoi Paris n’est pas résigné. 
La France on effet veut rester 
maîtresse de ses normes de 
sécurité et n'accepte on La 
matière que les critères de 


Agence 
à Paris, serait prendre 
de voir des eee 04 
étrangers imposer toutss 
bros de sécurité imagmables, 
donc enjever toute rentabilité à 
l'énergie nucléaire civile. 

{ Lire nos informations page 10.) . 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Le terrorisme en Europe 
Une voiture piégée explose! Le plus important défilé 
de blindés depuis 1945 


à Madrid: 


huit morts 


Huit personnes ont trouvé la mort dans un attentat à la 
voiture piégée commis ce lundi matin 14 juillet dans le 
centre de Madrid. Trente-cinq gardes civils ont été blessés, 


certains très grièvement. 





MADRID 
de notre correspondant 


La capitale espagnole a été le 
théâtre, ce lundi 14 juillet, de 
lun des attentats les plus san- 
glants jamais commis en Espe- 
gne. Une bombe placée dans une 
dem Ar er a fait 
explosion, à 7 h 50, au passage 
d’un autobus de la garde civile 
dans Jequel se trouvaient une cin- 
quantaine d'élèves de La section 
de circulation L’attentat a été 


été blessés, dont quatre griève- 
ment. La voiture piégée et le 
véhicule des forces de l'ordre 





Depuis trois , des loya- 
listes protestants d'Ulster 
marifestent l'union avec 
la Grande-Bretagne et contre 
l'accord entre Londres et 
Dublin. aque , 
les incidents se multiplient 
entre manifestants et policiers. 


PORTADOWN 
de notre envoyé spécial 


«Une bombe à retardement. » 
C’est ainsi que la presse d’Irlande 
du Nord désigne Portadown. 
Cette petite ville de 35 000 habi- 
tants, située à une quarantaine de 
kilomètres au sud de Belfast, est 





Pi 


courriers 
de la mort 


rOMAIl à | = 


n'étaient plus que des amas de 
ferraille calcinée. 
THIERRY MALINLAK., 
{Lire la suire page 2.) 


Directeur : André Fontaine 


Premier 14 Juillet de la cohabitation 


En vedette du premier défilé militaire de la cohabita- 
tion, sur les Champs-Elysées, à Paris. le corps blindé 
mécanisé de l'armée de terre. Dans la tribune officielle 
avaient pris place le chef de l'Etat et le premier ministre. 


Sur la tribune, parmi les invités, 
on notait la présence du président 
de la République de Madagascar, 
M, Didier Ratsiraka, ancien élève 
de Navale, et celle du vice-premier 
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Eten s 


Les Etats-Unis redoutent une recrudescence du terrorisme en 

Europe et critiqnent La «Iégèreté, de la peine infligée par le 

tribunal au responsable des FARL, Georges Ibrahim Abdallah. 
{Lire page 2) 


Incidents lors des parades orangistes 


l'épicentre de la tension actuelle. 
Samedi 12 juillet, contre toute 
attente, un défilé orangiste a eu 
lieu sans débordements graves, 
alors que depuis des jours on crai- 
gnait que cette manifestation tra- 
ditionnelle ne dégénère en bataille 
rangée. 


Mais de violents incidents se 
sont produits quelques heures 
auparavant, puis dans la soirée, 
du fait de manifestants apparem- 
ment déçus par la tournure trop 
«pacifique» du défilé. Une Lan- 
drover de la police provinciale a 
été encerclée par plusieurs 
dizaines de manifestants éméchés 


Des personnages d'exception 
dans le décor mouvementé : 
des Alpes de Haute Provence. 








et le chauffeur a été rossé et 
blessé d'un coup de couteau à ia 
gorge, avant d'être dégagé par 
d’autres policiers. Lundi 14 juil- 
let, une autre procession des 
coufréries protesiantes était pré- 
vue et, de nouveau, on redoutait le 
pire. 

Comme chaque année à cette 
saison, les mouvements protes- 
tants unionistes et loyalistes 
— notamment l'ordre d'Orange, le 


ministre de l’île Maurice, Sir Gae- 
tan Duval, et du président des 
Comores, M. Ahmed Abdallah 
Abderdeman. 
Outre les détachements des 
écoles militaires, de la 
Légion étrangère, des sapeurs- 
pompiers de Paris, de la sécurité 
civile et de la gendarmerie natio- 
nale, le défilé a réuni six cent 
trente-six véhicules, dnt trois cent 
quatre-vingt-deux blindés de tous 
les modèles appartenant au 
3° corps d'armée de Lille. Ce qui a 
fait de ce 14 juillet le défilé mili- 
taire le plus important en nombre 
de blindés jamais organisé depuis 
1945. L’un des équipages du sous- 
marin nucléaire lance-missiles 
l'Indomptable 2 participé au 
défilé pour célébrer le centenaire 
de l'apparition du sous-marin en 
France. Le défilé 3érien compre- 
nait soixante-quatre avions (parrni 
lesquels des bombardiers 
nucléaires Mirage-IV des avions 
de combat Mirage-2000) et vingt 
hélicoptères. 
{Lire la suite page 16.) 





77" La poudrière dé PÜlster 


tantes de Guillaume d'Orange sur 
celles, catholiques, de Jacques II. 


Terrible folklore qui se perpé- 
tue avec acharnement depuis 
bientôt trois siècles et qui, cette 
année, prend une signification 
particulière. Les dirigeants unio- 
nistes ont en effet voulu faire des 
marches de l'été le « sommet » de 
leur campagne de protestation 
contre l'accord anglo-irlandais qui 
donne au gouvernement de 
Dublin un certain droit de regard 


FRANCIS CORNU. 
{Lire la suite nage J.] 
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Les sanctions 


contre Pretoria 
Me Thatcher de plus en 
plus isolée au sein du Com- 
monwealtit 

PAGE 16 


«Don Carlos» 
à Avignon 
Coup de foudre pour la 


tragédie de Schiller. 
PAGE 6 


Une lettre 
de M. Gattaz 


Le président du CNPF sou- 
haîle une adaptation de 
l'organisation patronale « à 
la nouvelle économie de 
liberté ». 

PAGE 15 


Le vignoble 


corse à l’encan 


Des 32 000 hectares de 
vigne de 1976, il ne reste 
plus que 11000 


aujourd'hui 
PAGE 15 


Une loi 
pour rien 
Un point de vue de 
M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg sur la réforme des 
PAGE 5 


Lt Dionde 


ÉCONOMIE 
Le second 
marché boursier 
La chronique de Pan Fabra 
Pages 13 et 14 





Le sommaire compiet 
se trouve page 16 


«Tannhäuser» à Orange 
L’envoütement des cantatrices 


Es . TennRenrer ss 
agner, mis en scène par Jac- 
Karpo 


Bumbery et, surtout, par la 
sublime Léonie Rysaneck. 


ORANGE 
de notre envoys spécial 

Prestige intact da Wagner. 
Samedi, « Tannhäuser » avait ntégra- 





é Grace Bumbery et ls subérne Léonie 
.| Rysaneci : 
Seule la mise en scène de Jacques 


vre, les rochers noirs, les escaliers, 
les deux terrasses, avec la grande 
statue d'une vierge de vitrail, réduit 
quelque peu l'immense espace scéni- 
que du mw d'Orange, mas 5e révèle 
fonctionnel en concentrant l'action 


s 
; 
ù 


Fadrirable Woïfram de Bernd WWeiki, 


chanteurs, Robert Dumé, Gérard 
Garmo et Alen Vernhes. 


tout envoûté par les cantatrices ; ia 
Vénus de Grace Bumbery à la voix 
feu, dans son immense manteau rou- 
dont la majesté n'exluait 
pas le charme, et plus encore, Léonie 
Rysanek dans le rôle d'Eksabeth. 
Survivante de l'ncomparable Bay- 
reuth de l'après-guerre, Rysanek 
incarne la plus grande tradition 
wegnérienne. Toute blonde en 5a 
robe bleu ciel, une vivacité et une 
grôce de jeune file {sa descente à 
lons r 


retrouvée, transparente i 
finale d'une me de cristal s'évadant 
de la terre. 

On ne ménagera pas les éloges 
aux chœurs de Pacio France et à 
l'Orchestre national dirigés par Chris- 
tophe Perick (chef de l'Opéra de 


2 Le Monde @ Mardi 15 juillet 1986 see 





Le ministre des affaires étran- 
gères a reçu en personne le chargé 
d'affaires américain à Paris, 
M. William Barraclough. Dans un 
communiqué, le Quai d'Orsay a 
souligné que « celle déclararion 
traduit une méconnaissance grave 
du principe de l'indépendance de 
da justice et constitue une ingé- 
rence regrettable dans les affaires 


Jjrançaises ». 


Le porte-parole de l'ambassade 
des Etats-Unis s'était déclaré 
« surpris » par la « fégèreté » — le 
code pénal prévoit un maximum 
de cinq ans de prison pour ces 
délits — de la sentence de quatre 
ans de prison infligée le 10 juillet 
dernier à Abdallah pour détention 
d'armes et d’explosifs, usage de 
faux papiers et association de 
malfaiteurs. « Nous espérons 
qu'Abdallah, qui ne fait pas mys- 
tère de ses intentions violentes à 
l'égard des Américains et qui est 
associé à un groupe qui à luë Ou 
essayé de tuer plusieurs diplo- 
mates américains, purgera la 
totalité de sa peine », avait-il 
conclu. 


Wasbington accorde de 
l'importance à cette affaire parce 
que Georges Ibrahim Abdallah 
est également inculpé, cette fois à 
Paris, de complicité d'homicide 
volontaire pour les assassinats de 
deux diplomates, revendiqués par 
les FARL : celui du lieutenant- 
colonel Charles Robert Ray, atta- 
ché militaire adjoint à l’ambas- 
sade américaine à Paris, tu d'une 
balle dans la nuque le 18 janvier 
1982, et celui d'un deuxième 
secrétaire de l'ambassade 
d'Israël, M. Yacov Barsimantov, 
abattu par une femme le 3 avril 
1982. 


La veille de la déclaration du 
porte-parole de l'ambassade des 
Etats-Unis, le gouvernement et la 
famille du lieutenant-colonel Ray, 
plus de quatre ans après les faits, 
ont déposé plainte avec constitu- 
tion de partie civile, officielle- 
ment pour « avoir accès à tous les 
détails du dossier» et - pouvoir 
présenter leur propre version des 
faits ». 


Le président Reagan a tenu à 
évoquer cette affaire avec 
M. François Mitterrand, le 4 juil 
let dernier à New-York. Appa- 
remment, les Etats-Unis craignent 
que le chef des FARL, qui a été 
arrêté le 25 octobre 1984 à Lyon 
et a donc déjà purgé près de la 


Etranger 


Les Etats-Unis et le terrorisme en Europe 


Le Quai d'Orsay juge « inacceptable » la déclaration américaine 
estimant « légère » la condamnation d’Ibrahim Abdallah 





Nouvelle friction dans les relations 


franco-américaines, 
D Re M M MINT 
pour le centenaire de La statue de Ia Liberté : M. Jean-Bernard Raimoud, 
le ministre français des affaires étrangères, a fait savoir, samedi 
12 juillet, qu'il estimait « mscceptable > une déclaration faite la veille 

par l'ambassade des Etats-Unis pour manifester sa « surprise » » devant la 


Abdallab, 
(FARL). Au même moment, Le New-York Times faisait état d'un 
rapport américain sur les risques de recradescence du tarrorisme en 


Euorpe. 





moitié de sa condamnation, ne 
bénéficie prochainement d’une 
remise de peine et soit aïnsi libéré 
vers la fin de J'année. 

En effet, pour les assassinats de 
MM. Ray et Barsimantov, Abdal- 
lab pourrait obtenir, faute de 
preuves, un non-lieu. Les inculpa- 
tions de complicité d’homicide 
volontaire lui avaient été signi- 
fiées après la découverte à Paris, 
eu avril 1985, par la DST, de 
l'arme — un pistolet tcbécoslova- 
que CZ-70 — qui avait servi aux 
deux meurtres. Elle se trouvait 
dans un appartement qu'il louait 
rue Lacroix (17). Mais jusqu'à 
présent, le juge d'instruction 
chargé du dossier, M. Gilles Bou- 
louque, n'a pu apporter la preuve 
que le dirigeant terroriste était 
lui-même directement impliqué 
dans ces assassinats. 


Si, récemment, les FARL sem- 
blent avoir respecté une trêve, 
elles avaient revendiqué six atten- 
tats de 1981 à 1984 sur le terri- 
toire français. De plus, le 23 mars 
1985, elles avaient enlevé au 
Liban, à Tripoli, le directeur du 
Centre cuiturei français, 
M. Gilles Sidney Peyrolles, fils de 
l'écrivain Gilles Perrault. A l'épo- 
que, les FARL avaient réclamé Ia 
libération d'Abdallah en échange 
de celle de M. Peyrolles. Mais ce 
dernier, après une médiation des 
autorités algériennes, avait été 
relâché neuf jours plus tard sans 
contrepartie apparente. 


La libération du dirigeant des 
FARL avait également été exigée 
par le mystérieux Comité de soli- 
darité avec les prisonniers politi- 
ques arabes et du Proche-Orient 
(CSPPA) qui a revendiqué les 
sanglants attentats commis à 
Paris fin 1985 contre la galerie 
marchande du Claridge, aux 
Champs-Elysées, la librairie 
Gibert Jeune, au Quartier latin, et 
contre la FNAC-Halles. 


Les FARL seraient formées de 
jeunes chrétiens libanais, à 
l'image d'Abdallah, presque tous 
ori du même village du 
nord du Liban, Koubbeyat, situé 
dans une zone sous contrôle 
syrien. Pour la plupart, il s'agit 
d'anciens militants du Front 
populaire pour la libération de la 
Palestine (FPLP), dirigé par 
M. Georges Habbache, ou d'une 
formation politique libanaise. le 
Parti socialiste national syrien 
(PSNS). 


Des attaques soudaines 
destinées à tuer 


Cette affaire intervient alors que, 
selon le New York Times du diman- 
che 13 juillet, les Etats-Unis s'atten- 
dent à une nouvelle vague de terro- 
risme aveugle en Europe. Selon Le 
rapport des services de renseigne- 
ment américains que cite le journal, 
les terroristes se sont adaptés au ren- 





forcement des mesures de sécurité 
et vont tenter de lancer des attaques 
soudaines destinées à tuer un maxi 
mum de gens. « Les groupes [terro- 


ristes] du Proche-Orient ont réalisé : 


qu'il est plus facile de faire pression 
sur un gouvernement d'un pays 
d'Europe de l'Ouest en perpétrant 
des attentats à la bombe aveugles 
dans la capitale de ce pays qu'en 
enlevant ses citoyens au Liban», 
affirme le rapport cité per le New 
York Times. L’une des parties du 
rapport insiste sur la possibilité de 
voir les terroristes utiliser des mis- 
siles sol-air contre des avions de 
ligne commerciaux, évitant ainsi la 
sécurité renforcée dans les aéro- 
ports. 


Le journal rapporte, d'antre part, 
des déclarations faites La semaine 
dernière à huis clos par le responsa- 
ble du bureau de lutte contre le ter- 
rorisme au département d'Etat, 


M. Robert Oakley, selon lequel il y à. 


eu une «réduction significative» du 
terrorisme moyen-oriental depuis le 
bombardement de la Libye, en avril 
dernier. 

La Libye n’est «pas engagée arti- 
vement en ce momerz dans des acti- 
vités terroristes », a affirmé 
M. Oakley, selon le journal, esti- 
mant toutefois que - cela ne signifie 
pas que [les Libyens] ont pris de 
longues vacances ou ont changé 
d'avis», Comme les Syriens, a-t-il 
ajouté, «ils sont en général en posi- 
tion d'attente». 


Considéré comme un des chefs historiques 
de l'ETA militaire 


« Txomin » a été expulsé de France 


Domingo Iturbe Abasolo, alias 
«<Txomin», considéré comme un 
des chefs historiques de l'ETA mili- 
taire, a été expulsé de France vers 
Libreville (Gabon), où il est arrivé 
le dimanche 13 juillet. 

<Txomin» résidait 
en France, où il avait obtenu Île sta- 
tut de réfugié politique. I avait été 
arrêté le 27 avril dernier par la 
police de l'air et des frontières, puis 
condamné, le 24 juin, à un an de pri- 
son ferme pour port d'armes prohibé 
et, deux jours plus tard, à trois mois 
d'emprisonnement ferme pour 
infraction à une assignation à rési- 
dence. Il était détenu à La maison 
d'arrêt de Gradignan (Gironde). 
Sans doute le militant basque le plus 
traqué par les commandos anti- 
terroristes espagnols, il avait 

échappé à quatre tentatives d'assas- 
sinat en France. 


1968 - 


«Txomin» avait joué un rôle 


dans les négociations avec 
le Bouvernement es) depuis 
août 1984, pour régler pacifique- 


ment le problème basque. Les diffé- 
rentes mouvances nationalistes au 
Pays basque français ont dénoncé, 
après l'expulsion de Domingo Iturbe 
Abasolo, « les méthodes expéditives 
du gouvernement français qui trans- 
Jorme une peine de prison en expul- 
sion pure e! simple ,. 

LP janvier 1984, de nom- 

ri te ont 
D re par la France vers Panama, 
épublique dominicaine, je Togo, 

le Cap-Vert, l'Equateur, Cuba et le 
Venezuela. « Txomin» ne pret 
pas être extradé vers l'Es 
raison de son statut de réfugié, Il est est 
toutefois le premier militant natic- 
aaliste basque expulsé hors de 
France bien que protégé par le sta- 
tut de réfugié politique. 





Amériques 





ÉTATS-UNIS 
Accident 


d’un avion ultra-secret 


L'armée de laïr américaine . 
refuse à préciser le type d' avion 
s'est écrasé, le vendredi 11 j Êt. 
dans la soirée, dans une forêt proche 
de Bakersfield (Californie) aussitôt 
ceinturée par d'importantes forces 
de sécurité qui en interdisaient 
l'accès. Il semble que l'appareil en 
cause puisse être un prototype ser- 
vant à mettre au des rs 
ques susceptibles de rendre plus dif- 
ficile toute détection radar. Le 
pikte de l'avion a trouvé La mort 
dans cet accident. 


Selon la presse américaine, qui 
cite des sources généralement nan 
identifiées, l'avion seraït un F-19, 
appellation qui cxche un prototype 
de la passes pérenne ere 

conception d'un a; e 
Done rendu le moïns détectable 
possible en raison de sa configura- 
tion extérieure, des matériaux qui le 
composent où de ses équipements 
internes. D'autres sociétés aéronau- 
tiques, aux Etats-Unis, travaillent à 
uu tel projet sur des crédits du Pen- 
= a qui concernent le programme 

dit «Stealth» autrement baptisé 
«avion invisible ». 


Le Pentagone n'a jamais reconnu 

qu'il expérimentait un avion de ce 

M et qu'il aurait commande, selon 
spécialistes de 


le Nevada, 
rt divers modèles d'avions 


ultra-secrets. 


CHILI 


Les é évêques catholi 
se disent solidaires 
emprisonnés 


ues catholiques du Chili 
se . dé fr be A le dimanche 13 juil 


let. solidaires des quinze duesats 
syndicaux incarcérés à Santiago de- 
puis le début du mois pour subver- 


sion à l'encontre du vernement 
du BEnéral Pinochet. l'intermé- 
diaire de son secrétaire général, Mgr 


pere, de mr l'Assemblée civile, à à 
my des 2 et 3 juillet 
Qué a M er er moitié le pays. 

« Nous avons la conviction que 
vous servez une cause légitime et 
que vous le faites avec des moyens 
paclfiques ,, rt les signataires 

cette lettre dont les termes ont 
de fire) assernblée par les 
évêques. 

D'au ne eune 

photogra Jen, rigo Kojas, 
ÉE au cours des récentes manifesta- 
ons, a sévèrement condamné, le sa- 
med 12 juillet à Washington. le ré- 
gime militaire du Pinachet 
après avoir assisté, le mercredi 


9 S'iillt, aux mx obsèques Es re 


dns Le qui nr aux Etats- 
est décédé le 2 juillet des 
un de mures qui it ont été i ee 
fligées, selon des témoins, par 
soldats. Le président chilien à Pise 
entendre que le jeune trans- 
portait un Cocktail M 
M. Robert Gelbard, adj 
sous-secrétaire d'Etat pour qe 
tions interaméricaines, a Ford 
shington, samedi. pour le Chili, où il 
fera part aux autorités des préoccu- 
tions des Etats-Unis à re suite de 
Rd dure PONS des res 


PO [AFP, Reuer.) 


EL SALVADOR 


Désaccord entre le gouvernement et la 
sur les conditions de Ia reprise du di 


Le président salvadorien, M. Na- 
poleon Duarte, a demandé. le sa- 
Pedi 12 juillet, à la guérilla de dé 
_ les armes et d' ne cepiar ce 
tions restaurer 
Pr rer one ans de ra 
civile. Cet appel fait suite à une dé- 
ciaration fuite la veille le Front 
Lt Marti de Li tion na- 
uonale NL. pay nel Files "Ù 
« œuvrer en faveur d 
 politiosé à la guerre ». 


Les points de vue respectifs du 
gouvernement ct de La guérilla pa- 
raissent, toutefois, encore éloignés. 
M. Duarte a, en cffet, insisté pour 
un cessez-le-feu immédiat et large 
ane Brass auxquelles la 


En Qué diflisé vendredi D 


Herr 


er la radio 
clandestine vendredi par he F Ds 
nom du FMNL et de son allié 


que, ie Front ES en lv 
tionnaire (FDR), ne semble, au 
contraire, prévoir de cessez-le-feu 
qu'après l'installation ne gouver- 
nement hépssts de consensus 
nati 


Un tel nées compre- 
nant tous les secteurs du ar alert 
tamment les mouvements de gué- 
rilla et leurs or sine 


poli t 
Pr les caches détéaiee 8 L a li sue e d'un 
« Crash nsegr dont l'organi- 


La situation en Amérique cen- 
trale it, si l'on en croit le 
New-York Times, pousser les Etats- 
Unis à établir une présence militaire 
permanente au Honduras. Rappe- 
lant que les forces américaines 
ce pays ne cessent de se renforcer 
depuis trois ans et demni, le quotidien 


érilla 
ogue 


new-yorkais fait Etat dans son édi- 
tion dominicale de prapos de diplo- 
mates et d'officiers indiquant que la 
nce des moe Be au Hon- 

uras pourrait « perif tit resserr 
bler à ul nt cire de Corée du 
Sud ». onduras ge ainsi 
mo cure d'opéra- 
tions équipée en hommes et en ar- 


communisie ». Comme celle venant, 
par exemple, du Nicaragua voisin. 


Selon le New-York Times, mille 
deux cents soldats américains sont 
stationnés au Honduras, où les 
Etats-Unis ont construit ter- 
rains d'aviation pour les a 
militaires, des routes pour le trans- 
port de troupes et ont installé deux 
stations radar. 


Dans un 
cré au Nica 
Times avait 


article consa- 

le New-York 
tré ne que le 
vernement de cagan avait 
Éoaflé à la CLA la conduite tactique 
des opérations des contras contre le 
er sandiniste, Le département 
d'État ne serait responsable que de 
la direction générale des opérations 
dans le cadre de la politique améri- 
caine au Nicaragua. La Maison 
Blanche à refusé tout commentaire 


et de -< manipuler plus facilement le 
peuple -. Ces critiques interviennent 


une semaine ap: Bas du 


E Rés de sie ve 





Une voiture piégée 
explose à Madrid : huit morts 


(Suite de La première page.) 


La police a immédiatement éta- 
bli des contrôles à toutes les sor- 
ties de la ville, mais sans résultat. 


Cet attentat n'a pas encore été 
revendiqué, mais personne neën 
doute en Espagne qu'il est l'œuvre 
de l'ETA militaire, et plus parti- 
culièrement de son insaisissable 
«commando Madrid > où « com- 
mando Espana ». Tenu pour res- 
ponsable de La majorité des atten- 
tats commis dans la capitale 
espagnole durant ces cinq der- 
nières années, celui-ci semble 
avoir déjà à son actif quelque 
vingt-cinq assassinats. Le 25 avril 
dernier, cinq gardes civils avaient 
été tués lors d'un autre attentat à 
la voiture piégée, dans des condi- 
tions similaires. Le 17 juin, cinq 





Un rond-point 
fumant 


La place de la République 
Dominicaine, dans le centre da 
Madrid, n'était plus, ce lundi 














ture piégée est réduite à un petit 
cube de ferraille tordue au pied 
d'un arbre. 


Au centre de la place, cernée 
per d'importantes forces de 
police et survolées par deux héli- 
coptères, trois voitures totale- 
ment déchiquetées schèvent da 
se consumar. Un peu plus loin, 
un taxi a été projeté sur un trot- 
toir et est allé s’encastrer dans 
uns camionnette en stationne- . 

















çants, dont beaucoup paraissent 

déblaient comme ils 
peuvent les restes de leurs 
vitrines. 

A l'entrée de la rue de Costa- 
Rica, le grand autobus qui trans- 
portait cinquante jeunes gardes 
civils gft sur la chaussée. |l a été 
atteint de plein fouet par la défla- 
gration. « jf y avait du sang par- 
tout. J'ai vu des gardes civils 
allongés par terre, d'autres 

és Sur leurs sièges. Je n'ai 
pas pu regarder plus long- 
temps », a raconté un vendeur 
de journaux qui allait ouvrir son 
kiosque. — (AFP.) 
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Durée de la société : 
cent ans À com du . 
10 décembre 1944. 


ETF - 


Principaux associés de In soclété : 


jours avant les législatives deux 
officiers et leur chauffeur étaient 
assassinés à coups de mitraillette. 


L'explosion de ce lundi semble 
la réponse des indépendantistes 
basques à l'expulsion per la 
France en direction du Gabon, l: 
veille, de Domingo Itrube Abs- 
solo, « Txomin », considéré par la 
police espagnole comme le 
numéro un de l’ETA militaire. 
Cet attentat, le premier commis 
dans la capitale depuis les £lec- 
tions, vient rappeler aux socia- 
listes que le problème basque 
sera, une fois de plus, l’un des plus 
ardus qu'il leur faudra affronter 
durant la législature qui com- 
mence. 


THÆRRY MALIMNAK. 


Deux chütes 
7 
graciés en au 

Madrid { AP, Reuter). — 
vernement espagnol a bee le 
dimanche 13 juillet, deux chiites 
libanais purgeant une peine de 
vingt-trois ans de prison pour avoir 
tenté d'assassiner, en septem- 
pe 1984, un fonctionnaire de 

ambassade libyenne à Madrid. 
Mokamel Rahal, vingt-deux ans, et 
Mustapha Khalil, vingt-quatre ans, 
ont ét libérés peu après minuit ct 
emmenés à l'aéroport de Madrid- 
Bearajas, où des responsables ont 
affirmé qu'ils seraient probablement 
D dans un avion à destination 

de Beyrouth. 

La grâce dont ont bénéficié les 
deux terroristes est liée à La libéra- 
tion en février au Liban de trois 
employés de l'ambassade espagnole 
à th, qui avaient été enlevés 
le 17 janvier par des extrémistes 
chiites alors qu'ils se rendaient en 
voiture de l'aéroport à l'ambassade, 
Leur libération avait été réclamée 


-en échange de celle des trois otages 


espagnois. 

Les trois otages espagnols avaient 
été libérés peu après le voyage à 
Beyrouth, le 18 février, du sous- 
secrétaire d'Etat espagnol à l'inté- 
rieur, Rafael Vera, pour tenter de 
négocier leur libération. A son 
retour à Madrid deux jours plus 
tard, M. Vera avait déclaré que le 
gouvernement espagnol étudiait le 
A ET de faire PEN el urger jeur peine à 

une prison liba- 
ne ï avait mp ajouté qu'un 
tel arrangement «ne se produirail 
Pas aussitôt el ne constiluerait en 
rien une concession ». 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 
75422 PARIS CEDEX 09 
TéL : (1) 42-47-98-72 


3 mois 6mois Smois 12 mois 


FRANCE 
3S4F 672F 954F 12060F 


NORMALE 
687F 1337F 1952F 25%F 
ÉTRANGER (par messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


399F 762F 1089F 13%0F 
IL — SUISSE, TUNISIE 
SF 972F 14MF 1900F 


interdite de tous articles 


Reproduction 
sauf accord avec l'administration 
em 








OM atsors 


1 
N . 
0 U à i 
ELLES 
L'RU RE = 
F . LS A 
: 4 4: ; 
l . see 
L Fr LA 
ttes M, te 


; 
Ë 





FR 
Li 


dl 


“à 
= ere = 


LT 


Si Ji 
44 


æ 
“ 

[1 

à | 
; 


LI j » 
ui 


DOTE 


CES 4 
PRE 
ES CT 
FL ai 
rl 
a. 


$, 
! 
L 
sr 
Lan 





D dr 
He Sr : E ei 


7 Site . 


ini 


Yes mad 
se 


a rs 


an: | 


Hoi 
Th 
(1 


LE - uen 


" 


pitt 


ME T 


CRT A RE ae 7, NE £ ’ 

.. mn. a ton ue 0 0 . ..., 
. 5 1. nr LV ut ie Le 
EE ï Une ner 


CERTES 
3 de 


[s 
. Je 


4 


| 


FE der ges 
! 


1e ue" 
APN Er au! 
" 


ares ss... !! 1. 
LE os LEE qAR à eu tu le D 
Se È : 


os . : . 
CR CRCOT ENRE CTP A DCE 
re 5 + . 
ne ts H: ÊC al 
. .. . LEE PE . me” 
Lol ù F . CRT D] 
s .. a + me ui 
; ER EEE nt a te 
.. 1": 
LR ï 
ù 
. 


F À 
LE 


: 
FE 


ë 

# à 
} : 
. À 
pps heat 


LU 


EI 
PRE: 
Pan 
2 


4 ef 





avait vu 

Parti social-démocrate rompre 
avec un Certain Ouvriérisme pour 
s'affirmer comme un parti de masse 


ne 
I ya per ent ans, le pro- 
de Bad-Godesberg £ 


tard, dont treize ans av gou- 
vernement, le SPD estime le 
moment te ne ne pro- 
gramme au goût du jour pour tenir 
compte des nouvelles évolutions. 
Le premier jet de ce nouvean 
Ent qui ne doit être offi- 
ones in 1988 au 
vient d'êne rendu public par la 
me re 82 DA 
on. président du 
parti, M. Brandt, elle com- 
prend des représentants de toutes 


conf : d gr 
rontation AE u 
rejet d’une société fondée pe, ryec 
vail Des nu où à coms de 
autres. 


Peso mage pere 


est menacée par < {Owtes sortes 
de Jormes . nou we dépen- 
et « 
fois dans son Lee Than mu 
en danger la survie de l'espèce ». 


Europe 


RFA :_ projet de nouveau programme pour le SPD 
social-démocrate se veut européen, 


écologiste et étatiste 


lg rat 
pations, le SPD place In paix. 
Prône le retour à un effort de Coo- 
internationale entre l'Est 
et l'Ouest, bien sûr, mais aussi 
entre le monde industrialisé et le 
tiers-monde. La réunification des 
deux Allemagnes, 


des priorités. Elle n'apparait plas 
comme LÀ  — parmis au 


Peu 
are pi à affir- 
mer que + resfe ouverte la question 
de savoir et sous quelle forme les 
Allemands des deux Etats trouve- 
ront à se doter d'une communauté 
institutionnelle dans le cadre d'un 
ordre de paix européen ». Ils souki- 
gnent, en revanche, qu’il ne peut y 
+ pa solution éllemande spé- 
ique » au problème UrOpe, 
excluant toute idée d'une neatrali- 
sation du pays. 


Une mise en 
iW - garde 


Cette question n'a pas suscité de 
polémique particulière alors que, au 
contraire, le projet de programme a 


“S Dent RES ué par Îes ire 
e © 


irme, à ce 
D em 


« sécurité commune », 5 t 
e rm des potentiels de 
et la mise œuvre de 
os : de défense ne com 
tant pas d'éléments offensifs. 
nes qu'ane gr ie des 
esprits pourrait être t 7 pl 
des mesures repense 
lance, à ce 
aux Etats- ere « ER En effet. 
l'alliance ne peut qu'être de. blie 


sans tenir te de ses liés 
européens et de leurs inmtérets. > 
Les rédacteurs appellent les 
à vantage 
avenir en main. Parmi les objectifs 
prioritaires de l'Europe, le SPD 


La poudrière de PUlster 


(Suite de la première page. ) 


Ce texte est considéré par La 
majorité protestante comme un 
premier pas vers un abandon de 
l’'Uister par la Grande-Bretagne 
et vers une réunification de l'île 
sous l'autorité de La République 
d'Irlande, 

Dans cette perspective, Porta- 
down est devenue un symbole, car 
c'est là que, à la même époque, 
l'an dernier, la police provinciale, 
le Royal Ulster Constabulary 
(RUC), a, pour la première fois, 

hé un défilé orangiste de 
traverser le centre du quartier ca- 
tholique, comme il était de tradi- 
tion. De rudes échauffourées 
avaient opposé manifestants et po- 
Bciers. Lutte fratricide, puisque le 
RUC est à 90 % composé de pro- 
testants. 

Dans l'esprit de l'accord qui al- 
lait être conclu en novembre, et 
sur l'insistance du vernement 
de Londres, le RUC, souvent ac- 
cusé auparavant de parti pris, si- 
non d'exactions à l'encontre des 


re eg per 
familles, obligeant parfois celles- 
déménager. 


cià 


Défier 

la police 
Depuis La dissolution de l’As- 
semblée d'Irlande du Nord, = 


es la dermière tribune aff 
enr nn a Ve 
mioster à cause de l'accord), Le 
lan Paisley a d'ailleurs 
déclaré : « Nous n'avons plus que 
La rue pour nous exprimer. » 
Récemment, il a encore parlé 
de « guerre civile» et a beaucoup 
contribué à l'escalade à laquelle 
on a assisté en Ulster äu cours de 
la semaine dernière. Alors que le : 


possible, « de toute province » 

défier la police et contre son 
refus d'autoriser l'accès au quar- 
tier Sr apres Dans le nuit de 
jeudi à vendredi, il a pris lui 
même la tête d'un raid de trois 
mille militants loyalistes, qui ont 
«occupé» pendant quelques 
beures le bourg de Hüillsborough 
où a été signé Faccord anglo- 
irlandai 


Comme pour aggraver la ten- 
sion, un nouveau groupe paramili- 
taire loyaliste venait peu aupara- 
vant de revendiquer l'attentat 
dont a été victime, à Belfast, un 
ouvrier catholique mortellement 
blessé, sr par plusieurs coups 
de feu tirés depuis une voiture. 


D'IRLANDE 


Vendredi, à Belfast également, un 
chauffeur de taxi a échappé à une 
semblable fusillade. 


A l'autre extrême, pour ajouter 
au climat, l'ÉRA, qui a redoublé 
d'activité ces derniers mois, n’est 
pas demeurée en reste. Mercredi, 
deux soldats britanniques ont êté 
tués dans un attentat à la bombe 
près de la frontière avec La Répu- 
blique, et la veille, un policier du 
RUC avait &t£ abattu devant sa 
maison, Dimanche 13 juillet, un 

- autre policier devait être blessé 
par une rafale d'arme automati- 
que dans le comté de Tyrone, et, 
au même endroit, quelques heures 
après, un eng explosif était dé- 
samorcé à temps. 


FRANCIS CORNU. 





cite, à côté de ka ortation d'une 
monnaie, d'une politique étrangère 
et d'une politique en matière de 
sécurité qui Jeur soient communes. 
Réclamant pour le Parlement euro- 
péen des droits identiques à ceux 
des Parlements nationaux à l'égard 
de leurs pre le projet 
constate d'une manière générale 

que d’+ importants objectifs de la 
sciaLdémoeraiie ne se laissent 
plus réaliser dans le cadre d'un 
seul s, et que «la Commu- 
nauté européenne donne aux peu- 
ples d'Europe une marge de 
manœuvre que les Etats nationqux 
ont perdu ou perdront encore ». 

Les socinux-démocrates veulent 


par rapport à la notion tradition- 
nelle du progrès et en s'efforçant de 
formuler un Cr inté- 
grant aussi bien l'écologie que la 
protein des acquis sociaux. Leur 
Sppel à la coopération avec les 
« ROUVEQUX MOUVEMENIS SOCIQUX » 
peut ètre mierprété, selon les exé- 
gètes, comme une main tendue aux 
Verts Ou, au contraire, une volonté 
de El mé de leur mouvement. 
un entretien publié par Der 
spi le pésident du parti, 
Willy Brandt, estime qu'il serait 
vain de nier l'influence que les éco- 
PoOmmMrs . Mais il 
irme aussitôt qu'on parviendra, 
fin de compte, à réaliser Le 
grands changements espérés a 
un grand parti possédant l'expé- 
Hesse et la Esracté à se renouveler 
et non avec un « parti périphéri- 
que ». 


Le marxisme 
« dans l’héritage » 


est reprise À 
davantage sur [n tôle d'encadre- 
ment que doit jouer l'Etat pour 
donner l'impulsion aux réformes 
nécessaires. y æ trente ans, le 
SPD avait épreuvé le besoin de 
le convaincre | = ne sa bonne 
volonté envers re entreprise. 
On en revient aujourd'hui à une 
ogg lus re tionnelle. Non 
pas au ER e remettre en 
cause le re qui doit 
conserver ie fonction de « force 





d'entrainement de l'économie » 
Mais le SPD entend mettre en 
garde contre Îles sirènes + n60- 
conservairices -, qui menacent, 
ns lui, de faire retomber la 


té dans l'ornière de l'exploita- 


ton. 

Les rédacteurs du projet ont à 
nouveau puisé Aux sources mar- 
ARC PE aîfirmer que la société 

rer m'avait pas encore dlis- 
pare et mettre en garde contre une 
trop concentration de pou- 
voirs miques ei politiques aux 
mains des groupes set 


Tis jugent utile de rappeler au 
passage que le marxisme — mot e 
avait disparu du programme 

— « faisait partie de 
l'héritage » de la social-démocratie 
Une pla anification à long terme 

« prudente et réaliste » doit rester 
un élément essentiel pour modifier 
les structures, pre une CALastro- 

phe en fr DE protéger les tra- 
lents es conséquences des 
crises les associant davantage 
aux décisions. 

Contrairement au programme de 
Bad-Godesberg, qui voyait dans La 
croissance et Ia révolution indus- 
triclle une ire de prospérité infr- 
nie, le SPD aborde Le nouvelle révo- 
lution ue avec 
Il note que, si elle peut aider à amé- 
liorer la vie, notamment en favori 
sant la réduction du temps de tra- 
vail ou na en des tâches 
répétitives, elle est, surtout, 
teuse de nombreux dangers. Mhnie 
ou Je se méfie des 
dt t la libération 
d “odiridu par les nouvelles 1ech- 


pe oi il n’aborde pas vrai- 
ment jes contradictions propres aux 
expériences socialistes ou social- 
démocrates des dernières décennies, 


bâtir pour l'individu une + 
dorée » plus oppressante que Lbés- 
trice. Contrairement aux idées en 
vogue dans de nombreux pays 
occidentaux, le SPD estime que 
l'Etat aura à lavenir des devoirs 
croissants et que, à vouloir détermi- 
ner quel doit être son poids dans 
l'économie nationale, 


POLOGNE : la mort d'Edward Lipinski 
L'opposanf d’outre-tombe 


On le croyait presque immortel, 
indéracinuble comme l'esprit 
d'opposition en Pologne. Mais 
Ed a fini par mourir le 


inexis- 
tante sur la carte de l'Europe). Le 
vieil économiste était redevenu 
en soir de Cage rendant 
sa carte du parti en 1975, et n’ayant 
Dance Le Nes de 
les « usurpateurs » du 
qui détenaient, selon lui, 

le pouvoir à Varsovie. 
Eatre-temps, il avait pourtant 
accumulé distinctions officielles et 
pe il fat notam- 
ment président de la ue natio- 
nale et de l’Instirut national d'écono- 

mie de 1946 à 1949). 


appartement varsovien que fut 
constitué, 1976, A Comité de 
défense des ouvriers, fe KOR_ Et 
c'est aussi tout naturellement à lui 


L 
re même KOR, qui avait décidé de 
le relais au syndicat ind£pen- 
ir qui lui devait tant. 


Le vieil homme était on tribun 
étonnant, et son intervention au 
congrès de Solidarité fat un vérita- 
ble triomphe, surtout quand il se 
lança dans un extraordinaire éloge 
du socialisme qui serait tout le 
contraire «du socialisme des pri 
sons, de la censure et de la police, 
qui nous a dérruits pendant plus de 
trente ans, comme il a détruit tent 
d'autres nations ». 

C'est lui qui, dès cette ue, 
s iétait des menaces voil 


faciste ». 
Deux ans plus tard, il n'était pas 


se de de si Se 
ts ti= 
ques ajors em md 


», Et 

a l'assassinat du Père Popie- 
luszko, il prit sa plus belle plume 
pour faire savoir au Jaru- 
zelsks or Mean ere le considérait sinon 
, du moins 


comme /£ « responsable » de ce 
Lipineki d'aus cos de siner des 
. n'aura 

pétitions réclamant la libération des 


préonnies politiques. Eos een 
on qu'il continuera à 
faire À tre posthume. 


J. K. 


Les gangsters étaient 
dans la poubelle 


Rome. (AFF) — 
enfermés dans une Sora ent 
publique düment aménagée, ont 
attaqué un fourgon d'une sert 
pagnis d de police privés ét rafié 
trente secondes, 1 milliard de 
bres {5 millions de francs), dans 


la nuit du samedi 12 &u ph 
che 13 juillet. 
Technique aussi inédite 
efficace, les bandits 





ose Le Monde @ Mardi 15 juillet 1986 3 


Asie 





INDE : dans l'Etat de Gujarat 
Une quarantaine de morts 


lors d’affrontements 
entre hindous et musulmans 


New-Delhi (AFP, AP. Reuter}. 
— Au Moins Quarante personnes ont 
été tuées et des dizaines d’autres 
blessées lors de violents affronte- 
ments qui ont opposé, dimanche 
13 juillet, pour La cinquième journée 
consécutive, hindous et musulmans 
dans l'Etat du Gujarat, dans l'ouest 
de l'inde. Les émeutes, qui avaient 
commencé mercredi lorsque des 
musulmans avaient attaqué une pro- 
cession religieuse hindoue à Ahme- 
dabad, se son étendues à quatre 
autres grandes villes de l'Etat. 
L'armée a été mise en état d'alerte 
sur l'ensemble du Gujarat et un 
couvre-feu décrété vingt-Quatre 
heures sur vingt-quatre. 


Trente-quatre ont été 
tuées dans la seule ville d’Ahmed2- 
bad, où les forces de l'ordre ont reçu 

consigne de tirer à vue en cas 
violences. 


qui dispose de dix 
Mo mt a ert 
feu au cours du week-end alors que 


de véritables batailles rangées oppo- 
saient des milliers d'Mmindous el de 
musuimans dans les rues d'Almeda- 
bad où un grand nombre de com- 
merces et d'habitations ont été 
La police semblait avoir 
repris, dimanche, le contrôle du cen- 
tre de la ville et attendait um renfort 
de quinze mille hommes promis par 
le gouvernement central 
La tension avait semblé retomber 
un peu en fin de semaine. Mais deux 
incidents samedi ont relancé 


l'émeute : deux jeunes musulmans 
ont été brûlés vifs dans un hôpital 
d'Ahmedabad, alors que, peu avant, 
cinq membres d'une famille musui- 
mane, dont une fillette de trois ans, 
avaient É1É attaqués chez eux, 
inondés d'essence et brülés dans les 
rues d'un faubourg populaire. « La 
situation redevenait normale avant 
celte tragédie », a expliqué un com 
missaire de police. 


Les autorités estiment que les pré- 
cautions prises ont évité des affron- 
tements encore plus violents, du 
type de ceux qui avaient eu lieu l'an 
passé à la même époque, à l'occasion 
de cette procession annuelle, et qui 
avaient fait près de trois cents 
morts. 


Toute activité industrielle et com- 
merciale etait suspendue à La suite 
d'une grève générale lancée par les 
dirigeants de la communauté hin- 
doue. Celle-ci regroupe 60  envi- 
ron de la population de l'Erat. le 
reste étant composé de musulmans. 
Les deux communautés vivent en 
état de tension permanente et le 
moindre incident est susceptible de 
mettre le feu aux poudres, comme 
ce fut le cas, mercredi, lorsque des 
passants musulmans, répondant à 
des provocations, lancèren: quelques 

sur une procession religieuse 
hindoue. Un peu plus tôt cette 
année, des désaccords lors d'un fesii- 
val de cerfs-volants à Ahmedabad 
avaient déclenché de sévères affron- 
tements qui firent vingt-cinq morts. 





SRI-LANKA 





Pourparlers entre les séparatistes tamonls 
et le gouvernement 


Des dirigeants du principal parti 
politique tamoul, le Front de libéra- 
tion uni tamoul (TULF), ont 
entamé, le dimanche 13 juillet, à 
Colombo, des discussions avec le 
président Junius Jayewardane pour 
examiner les Lai mg du gouver- 
nement central de Sri-Lanka sur 
l'octroi de l'autonomie aux provinces 
à majorité tamoule. La délégation 
du TULEF, dirigée par son secrétaire 
général, M. Appapillai Amirthalin- 
gam, est arrivée samedi de Madras 
(sud de Finde) pour cette première 
rencontre entre le président sri- 
laskais et le TULF depuis l'échec, 
en décembre 1984, de la conférence 
nationale réunie pour étudier le 
même problème. 

Le gouvernement central propose 
l'accession à l'autonomie provinciale 
des régions à majorité tamoule au 
moyen de conseils élus. Les diri- 
gcants du TULF, dit-on de même 
source, ont déjà fait connaître au 
président jayewardane leurs 
réserves Sur certains points. [ls sou- 
haïtent la fusion des provinces sep- 
tentrionale et orientale de l’île de 
Ceylan en une seule région d'un seu] 
tenant. Le gouvernement et les pe 
cipaux pires politiques de l'il 
s'opposent à une telle fusion, mé 
lude, à leurs yeux, à une Sécession de 
la région tamoule. 

L'ouverture de ces pourparlers n'a 
pas empêché la poursuite des com- 


bats : dix-huit maquisards 

tistes ‘tamouls et six soldats ont été 
tués au cours d'un accrochage, 
dimanche, dans le district de Man- 
nar, au nord-ouest de Sri-Lanka. — 
(AFP, Reuter.) 






AFGHANISTAN 
Tass annonce 
une victoire 


pe re 
CH 


Des « dizaines de bandits » 
(moudjahedine). dont treize - el 
de bande », ont été liquidés par 
forces armées afghanes au cours 
d'une tion menée dans la pro- 
vince de Hérat (Nord-Est), a 
entr le dimanche 13 pos 

DRE Co rs 
ui : 
précise pas la date l'opération _ 
affirme que des = quaniités Impor- 
tantes de matériel d'artillerie et de 
fusées, de mitrailleuses de gros cali- 
bre et d de fusils ont été saisies à 
cette occasion par l'armée afghane. 
Une des formations de la résis- 
tance afghane, le Jamaat Islami, 
avait affirmé le mois dernier que ses 
maquisards avaient partiellement 
pris le contrôle d’Hérat lors d’une 


UT Rene ia envergure. — 
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Philippines 
Série d'enlèvements 
dans l'île de Mindanao 


Qouvernament de Mrs Cory Aquino. 


f 


un message de 
rire eat era 
M” Aquino et lui faisant part de con 


URSS 





M. Nixon à Moscou 
douze ans après 


samedi 12 juillet à Moscou en visite 
privée. M. Nixon pourrait rencontrer 
le numéro un soviétique Mikhaïl Gor- 
batchav. 


Cette wuisite est la première da 
M. Nocon en URSS depuis son som 
met de 1974 avec lo secrétaire géné- 
ral du PCUS de l'époque, Leonid 


he robes tp ie hui de 
la poñtique au secrétariat 
SUPaRE 
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M. 


La réserve, mot magique : 
attendue, crainte ou espérée, 
la décision du gouvernement 
d'interrompre l'examen 
linéaire du projet de loi relatif 
à La liberté de commumication 
est intervenue Samedi 12 juil- 
let à la mi-journée, juste 
avant la trêve dun 14 juillet. 
Une pause pour affûüter les 
armes avant que ne s'ouvre La 
bataille de a privatisation 
mardi à 16 heures au palais 
du Luxembourg. 


Une fois votés, les articles sur la 
concentration, le pluralisme et la 
transparence des entreprises audio- 
visuciles, le gouvernement à préféré 
faire l'impasse sur le grand chapitre 
consacré au secteur public, dont 
l'examen est repoussé... à plus tard. 


Le gouvernement en attend une 
accélération des débats : il espère 
qu'une fois passé ce « noyau durs 
du projet, l'opposition socialiste 
déposera les armes. Pour M. Fran- 
çois Léotard, il importe de repren- 
dre l'offensive après l’enlisement de 
ces deux derni semaines. Le 
ministre de La culture et de la com- 
munication est apparu isolé face à 
une opposition déterminée et à des 
sénateurs de la majorité qui réécri- 
vaient son texte. Le soutien pro- 
clamé par leurs responsables 
(/e Monde du 10 juillet) n’a pas 
réveillé l'enthousiasme des sénateurs 


Léotard confronté à un double test 


Politique 


La bataille de la communication au Sénat 


à l’occasion du débat sur TF 1 


de la majorité, n'a pas fait disparaî- 
tre leurs motifs de critiques, n'a pas 
gommé les divergences. 

La privatisation de TF 1 devrait 
être l'occasion pour M. Léotard d'un 
double test : l'occesion d'abord de 
vérifier la mobilisation majoritaire 
et la solidarité gouvernementale, 
ensuite de mesurer la détermination 
de l'opposition. Sur ce point, la réac- 
tion ne s'est pas fait attendre. 
M. André Méric, président du 
groupe socialiste du Sénat, a 
dénoncé dans la tactique du gouver- 
nement sa volonté de ne s'intéresser 
au service public que pour vendre 
TF 1. Le PS compte bien relancer 
dès cette semaine la mobilisation de 
l'opinion contre le démantèlement 
du secteur public. La poignée de 
sénateurs socialistes qui, depuis 
quelque deux semaines, s'acharne 
dans une partie de bras de ler avec 
le gouvernement, commente à voir 
mürir les fruits de 52 détermination : 
encouragés au départ par le PS, ils 
sont en passe de convaincre leurs 
propres amis que la bataille de 
l'audiovisuel peut être gagnée, que 
la bataille politique consistant à 
faire reculer le gouvernement sur 
l'opportunité de la session extraordi- 
uaire à ce sujet peut ne pas être per- 
due. En ua mot, ils entendent 
démontrer que les sénateurs socia- 
listes peuvent être socialistes avant 
d'être sénateurs. 


De nouveaux moyens d’action 


pour la 


Samedi matin 12 juillet, le 
Sénat 3 adopté le dispositif 
censé donner à ja future Com- 
mission natignale de La communti- 
cation et des libertés {CNCL) des 
moyens d'action à l'égard des 
titulaires d'autorisation. Consta- 
tant que la Haute autorité insti- 
tuée par la loi de 1982 n'avait 
comme seule possibilité que celle 
de suspendre ou de retirer une 
autorisation, mais qu'elle n'avait 
pas les moyens de faire appliquer 
ses décisions, le gouvernement 
se propose de laisser à la CNCL 
le même pouvoir de retrait et de 
suspension mais aussi, avant de 
prononcer une sanction, celui 
d'adresser aux fugitifs une mise 
en demeure. 

Le président de la CNCL pour- 
rait aussi demander au juge des 
référés du Conseil d'Etat 
d'ordonner aux récalcitrants de 
se comormer à leurs chligations. 
Le juge serait alors susceptible 
de prononcer contre eux Luna 
astreinte. La CNCL aurait égale- 
ment le droit de saisir le procu- 
reur da la République en cas 
d'infraction pénalement sanc- 


La commission spéciale et la 
majorité ont accepté Ces moda- 
fités. Toutefois, la commission, 
avec l'accord du gouvernement, 
a fait décider que les recours 





CNCL 


contre les décisions de retrait 
d'autorisation ne seront pas Sus- 
pensifs, sauf s'ils ont été pré- 
cédés d'une mise en demeures. 


lebla. La liste de ces services 
apparaît dans une énumération 
de ceux qui n'appartiennent pas 
à carte catégorie. De cette défini- 
tion en creux, il ressort que les 
règles applicables sont com- 
munes aux Services tébématiques 
inter-actifs Qui ne relèvent pas de 
la correspondance privée, aux 
services da communication 
audiovisuels distribués sur un 
résaau cäblé interne, aux sar- 
vices de répondeurs téléphoni- 
ques fournissant un service de 
communication audiovisuelle, 
aux services automatiques four- 
nissant das messages pré- 
enregistrés par appel automati- 


que, 

Après 101 heures 55 conss- 
créas à l'examen des articles, 
796 amendements ont été exa- 
minés, 98 ont été retirées ou 
annulés. 1 reste 925 amende- 
ments à examiner Pour en amriver 
au terme des 107 articles du 
projet. 


PROPOS ET DÉBATS 





M. Méhaignerie : 


un accroc sévère 
à le cohabitation 


M. Pierre Méhaignene, ministre da 
l'équipement, a déclaré, le dimanche 
13 juillet, qu'il ne « comprandrait 
pes » un refus de M. François Mitter- 


rand de signer l'ordonnance sur la | 


privatisstion, et qu'un tef refus 
constituerait, à $8s yeux, € Un 4CCrOC 
sévère » à La cohabitation, Invite du 
a Forum » de Radio-Monte-Carlo, 
M. Méhaignerie a déclaré que rien ne 
jusufie lé distinction faite au conseil 
des ministres, en avril dernier, par le 
président de la République. entre Îles 
entreprises publiques nationahsées à 
la Libération et celles qui l'avaient 
été en 1982. Cat argument «ne 
à aucune logique & 
que », à dit le minisue, président du 
CDS. 


« Nous né POuvons abandonner 
notre objectif » de privatisor 
soixante-cinq groupes industriels ot 
financiers, a poursuivi le ministre, 
soulignant que tous I8S pays euro- 
péens sont « engagés dans la méme 
voie de privatisation ». Si M. Mitter- 
rand refusait de signer l'ordonnance 
examinée samedi par Îe Conseil 
d'Etat, cela obligerait le gouveme- 
ment à revenir devant la Parlement 
avec un projet de loi ordindire. 
« Vous connaissez ls durée [d'un tel 
processus] », a ajouté M. Méhaigne- 
rie. 


om 


M. Bérégovoy : 


un véritable régime 
| présidentiel 


M. Pierre Bérégovoy, député de la 
Nièvre, anGien ministre, 5'est pro- 
noncé, le samedi 12 juillet, pour un 
« véritable régime présidentiel ». 
invité de l'émission « Les caluers du 
| mégahertz-Le Matm de Paris», sur 
Radio 98 FM, l'ancien ministre des 

finances a précisé que, « personnelle- 
| ment », il n'avait «jamais envisagé de 
i se présenters à l'élection présiden- 
telle. «Si de hautes responsabilités 
me sont proposées, je ne les écarte- 
rai pas», a-t-il dit, avant de rendre 
: hommage à l'action du président de 
| la République. 

M. Bérégovoy estime, d'autre 

part, que «beaucoup 


l'décisson !L..) dons les entraprises 
nétionaliséesz. elL'économie fran- 
çaise, estime-t-il, va être affaibhe par 
les privatisations. À cause des limites 
du marché financier, celles-ci vont 
s'effectuer à raison de deux ou trois 
entreprises per an an 1986, une ban- 
que et Saint-Gobain, Sur toutes {es 
auyes planent beaucoup d'hypothè- 
ques. D'une part, changer les 
hornmes implique une inertie pendant 
un à deux ans, et, d'autre Part, beau- 








L'affrontement auquel vont se 
livrer la majorité et l'opposition à 
partir de mardi se nourrit déjà de 
l'incertitude qui entoure la décision 
de M. François Mitterrand de signer 
ou non la première ordonnance sur 
qui, inévitablement, naîtrait de ce 
premier conflit de l'ère cohabitation- 
aiste, ne ferait que conforter les élus 
socialistes à jouer le pourrissement. 
M. Léotard serait alors tenté de pas- 
ser l'obstacle en force. Quitte à 
abandonner provisoirement non seu- 
lement tous les articles déjà 
réservés, mais encore Ceux qui figu- 
rent dans la suite de son texte (la 
protection du cinéma notamment) 
supposés pouvoir attendre. 


L'agacement 
des députés 


Le gouvernement se contenterait 
alors de faire voter une loi entéri- 
nant la mort de la Haute Autorité, 
engageant le processus de privatisa- 
tion de TF L et posant le principe de 
la mise en concurrence de TDF et 
celui de la dérégulation des 1élécom- 
munications. L'impasse faite sur ke 
service public, voire le cinéma. ris- 
querait toutefois de provoquer quel- 
ques troubles au sein de la majorité. 


S'il renonce à une telle épreuve de 
force, M. Léotard n'a pas d'autre 
solution que d'accepter le débat 
sénatorial sur les cent sept articles 
du projet et les amendements que sa 





propre majorité est décidée à intro- 
duire. La contre-attaque se jauerait 
alors, pour lui, à l'Assemblée natio- 
nale. Les députës de [a majorité ne 
cachent pas leur agacement devant 
la longueur des débats au palais du 
Luxembourg, et Jeur intention d'en 
finir rapidement. Toutefois, ils ne 
sont pas prêts à entériner purement 
et simplement une copie sénatoriale 
qu'ils ue notent pas dix sur dix. 
M. Michel d'Oruano cé le premier à 
regretter, par exemple, l'augmentà- 
- des effectifs de la CNCL. Le 
rapporteur, encore officieux, 
M. Michel Péricard, est réservé 
quant à la substitution pour TF I. 
d'un administrateur provisoire par 
un mandataire spécial, prévue par 
les sénateurs, ainsi que sur le main- 
tien des concessions de la « 5 » et de 
la <6>» telle qu'elle est envisagée 
par eux. 

Reprochant à la commission 
ciale du Sénat de s'être laissé 
impressionner par le Conseil consti- 
lutionnel sur ces deux points, le 
dépuié RPR des Yvelines concocte 
des amendements correctifs. sans 
compter ceux qui doivent, selon lui, 
combler certaines lacunes. 

M. Léotard, déterminé à utiliser 
le 49/3 à l'Assemblée nationale, se 
devra alors d'établir un équilibre 
entre les souhaits des sénateurs et 
ceux des députés, seule solution 
pour mener à son terme un projet 
qu'il veut toujours considérer 
comme Île sien. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


Un entretien avec le nouveau maire de Marseille 


M. Doubin accepte la convocation 


La convocation d'un congrès 
inaire du MRG que deman- 


daient en vain depuis plusicurs 
du parti 


décision du président du MRG coïn- 
cide avec la publication d'un 
« Appel aux radicaux de gauche » 


parti, M. François Luchaire; par 
trois députés sur les dix que compte 
cette formation, après l'annulation 


de l'élection de son septième Elu du : 


te-Corse : par une vi : 

présidents de fédération ; et par trois 
des cinq membres du secrétariat 
national qui s'étaient démis de leurs 
fonctions à l'issue du dernier comité 
directeur. | 

Pour les signataires de cet appel, 
la force du MRG « dépend d'abord 
de la vitalité de sa vie démocrati- 
que, c'est-à-dire de ses aptitudes à 
débaitre les idées collectivement 


échange dépend la clarté des choix 
et la constance de nos habitudes, 
expliquent les signataires avant 
d'indiquer que la convocation d'un 
congrès esi demandée « pour sortir 
de la confusion dans laquelle le 
MRG se trouve et dont la persis- 
tance serait très préjudiciable à la 
gauche tout entière ». La contesta- 
tion interne à l'actuelle direction du 
MRG s'alimente depuis quelques 
temps de faits qui inquiètent les plus 
sceptiques où les plus réservés quant 
à un rapprochement avec les radi- 
Caux valoisiens. Ainsi, un dîner a 


| d’un congrès extraordinaire du MRG 


réuni la semaine dernière autour du 
président du Panti radical M. André 
Rossinot qui avait, pour la circons- 
tance, coiffé sa casquette de munis- 
tre chargé des relations avec le Par- 
lement, quelque vingt-ciag sénateurs 
de la gauche démocratique mais 
aussi de sénateurs radicaux UDF et 
des sénateurs radicaux de gauche. 


Les deux partis viennent de rallier 
ensemble l'Internationale libérale 
dont le comité exécutif, réuni Île 
28 juin à Helsinki a répondu positi- 
vemment à la demande d'adhésion 
présentée par Liberté et Démocra- 
te, section française de cette inter- 
nationale créée par M. Gaston 
Monerville et actuellement présidée 
par M. Jacques Pelletier, président 
du groupe de la gauche démocrati- 
que au Sénat, et à laquelle n'adhé- 
raient jusqu'à présent à titre indivi- 
duel, que des membres de ia 
« famille radicale ». 


A. Ch. 





e Election cantonale annulée à 
La Seyne-sur-Mer. -— Ls Conseil 
d'Etat a confrmé, le vendredi 11 juir- 
let, une décision du tribunal! adminis- 
tratif de Nice anrulant le scrutin can- 
tonal du 17 mars 1985 à La 
Seyne-sur-Mer (Var), qui avait vu la 
victoire du maire de La Seyne, 
M. Charles Scaglis (UDF-PR} sur le 
conseiller sortant communiste. 
M. Scaglia s'était cependant démis 
de son mandat de conseiller général, 
le mois dernier, pour protester contre 
les décisions prises par le gouverne- 
ment au sujet des chantiers navals 
de sa ville. 





«Il me faut du temps pour réussir, 
C’est pourquoi je serai candidat en 1989 » 


nous déclare M. Robert Vigouroux 


M. Robert Vi 


de Marseille, après le décès brutal de 
M. Gaston Defferre et une âpre bataille de 
succession. Les rare découvrent ce 
pr Pad jen des hôpitaux qui veut don- 
ner de lui l'image d’un bone « sérieux 

ses fions et son action», à 


dans 


«Comment remplace-t-on Gas- 

son Defferre ? 

— On ne le remplace pas mais on 
doit lui succéder. Il m'est arrivé et il 
m'arrivera encore de me demander 
ce qu'il aurait fait s'il avait été là. 
Mais je m'interdis Fe penser ae 
cnpara ess possibles avec le 


— Les Marseillais vous décou- 
vrent. Quelle image de vous- 
méme souhaitez-vous leur don- 
ner ? 

— Celle d'un homme sérieux dans 
ses appréciations €t son action. 
Celle, aussi, d'un homme de dialo- 
gue. Sans un contact permanent 
avec La population le meilleur ges- 
tionnaire risque de faire des erreurs 
monumentales. Je voudrais, aussi, 
donner l'image d'un homme de 
conviction privilégiant, dans son 
action politique, le côté social et pro- 
gressiste to0t en admeitant les Opi- 
nions des autres. 

— Les circonstances de votre 
élection vous ont fait présenter 
comme un maire intérimaire. Il 
vous manque, en effet. la durée. 
Est-ce la raison pour laquelle 
VOUS Avez annoncé que VOUS 
seriez candidat en 1989 ? 

— Par rapport à l'ampleur de la 
tâche à accomplir, un mandat de 
deux ans et demi est, en effet, très 
court. Il faut du temps pour réussir 
et je compte donc me représenter 
aux suffrages des électeurs pour 
continuer ce que j'ai entrepris. Il 
or mieux is à Lai C'est 

emment le parti qui désigne ses 
êandidats. Mais pour être candidat 
encore faut-il faire acte de candidA- 
ture. Personnellement, c'est fait, 


Les séquelles 
de la crise 


— Vous avez également évo- 
qué l” opportunité jPORE les 
maires de grandes villes de déte- 
rir un mandat national. À quel 
mandat faisiez-vous allusion ? 
Celui de sénateur ? 
= Il me semble, en effet, néces- 

saire de détenir a mandat national = 
compte tenu rapports que 
maire de Marseille avoir avec le 
pouvoir central Quel mandat ? Je 
n'ai pas d'opinion. Çe sera fonction 
des ts politiques. 

— La crise de succession n'a- 
t-elle pas laissé de graves 
. au sein du PS marseil- 


_ y a deux sortes de séquelles : 
celles, indélébiles, qui entraînent un 
handicap définitif et celles qui sont 


[ss 


igouroux, soixante-trois qu’il nous a accordé, M. Vigouroux s’expli- 
ans, a été élu, le 17 mai dernier, maire (PS) que sur la politique qu'il entend mener au 
cours de demi-mandat qu'il lu reste à 
accomplir et confirme son intention de se 
représenter en 1989 pour poursuivre sa 
tâche. Dans cette perspective, il rejette 
toute responsabilité dans les affrontements 
l'écoute de la population. Dans l'entretien persistants entre defferristes et pezetistes 


graves pendant une certaine période 
mais qui deviennent relatives ou 
s'effacent avec le temps J'espère, 
vivement, que les séquelles qui peu- 
vent subsister dans le PS marseillais 
soient du deuxième type. je 
m'empiloie, personnellement, à pro- 
voquer un rassemblement des mili- 
tants pour gagner en 1989. 


-— Apparemment, le fossé 
subsiste entre defferristes et 
pezetistes… 

— Ce n'est pas de mon fait, J'ai 
laissé toutes leurs délégations à ceux 
qui se sont exprimés Contre moi et 
j'ai, avec eux. des rapports de cama- 
raderie, Ce qui se passe ailleurs est 
autre. Je le déplore mais je n'en suis 
pas responsable, 

— On a l'impression que votre 
élection n'a été qu'une étape et 
que la lutte pour le pouvoir se 
poursuivra, entre socialistes. 
jusqu'en 1989. 

— Si c'est une lutte d'hommes ou 
de clans, ce serait déplorable. S'il 
s'agit. simplement, d'une confronts- 
tion d'idées, il est sain, au contraire 
que le débat soit ouvert dans le 
parti 


— Regrettez-vous que Michel 
Pezet. qui a été votre principal 
adversaire, ait décliné toutes res- 
ponsabilités dans la nouvelle 
équipe municipale ? 

— Je s'ai pas d'opinion. Il a pes 
sa décision, c'est donc qu'il ja 
jugeait bonne, A partir de Là je n'ai 
pas à juger s'il a eu tort ou raison. 

— Vous le regrettez ? 


_— Je le constate. 
— Acceptez-vous que l'on 
parle ‘un  triumvirat 


Vigouroux-Cordonanier- 
Sonmarco à la rète de la munici- 
palité ? 

— Il n'y a pas de triumvirat mais 
une équipe dans laquelle chacun a 
un rôle plus ou moins important 
mais également utile. La notion de 
urumvirat implique l'exclusion des 
autres élus. C'est faux, MM. Cor- 
donnier et Sanmarco ont des respon- 
sabilités éminentes mais il n'y a pas 
de gouvernement à trois. 

— Vous vous èles réservé la 
délégation de l'OM. Pourquoi ? 

— Tout le monde sait que je suis 
depuis longtemps un fervent suppor- 
teur de l'Olympique de Marseille. 


Maïs il ne s'agit pas seulement d'une 
prédilection Avec ses 
nouveaux Bernard Tapie 


ei Michel Hidalgo, k club veut 
Je souhaite gérer cette mutation. 





_— Vous avez indiqué qu'un 
bilan serait fait de l'action muni- 
cipale menée depuis 1983 et que 
des correctifs seraient, éventuel- 
lement, décidés. Cette réflexion 
est-elle terminée ? 

— Elle avait été commencée par 
er AA a Ceps est sur le 
point de s’ac . Aucun projet ne 
sera abandonné mais il y aura des 
infléchissements et des efforts sup- 
plémentaires à fournir dans certains 
domaines. 

— Quelles priorités vous èles- 
vous fixées pour les trois années 
à venir ? 

— Les priorités ne sont pas diffé- 
rentes de celles retenues par la 
municipalité Defferre. Mais cer- 
taines seront accentuées. Les princi- 
pales sont la revitalisation du centre- 
ville ainsi que la réhabilitation et 
l'animation des grands ensembles 
périphériques, avec la poursuite des 

travaux. 

— Comment  expliquez-vous 
le retard qui a été pris dans le 
revitalisation du centre-ville ? 

— Îly a dix ans que la recongête 
du centre-ville à &16 lancée, mais les 
problèmes sont très complexes et 
demandent beaucoup de réflexion 
ainsi qu'une action concertée de Ja 
ville avec tous ses partenaires 
publics et privés. 


« Les Maghrébins 
resteront à Marseille » 


— Quelles décisions comptez- 
VOLS ke au Su du morché 
m n et de la surpopula- 
tion maghrébine, en général, 
dans l'hypercentre, sujets aux- 
quels les Marseillais sont très 
scnsibilisés ? 


— Comme dans beaucoup de 
villes le centre ancien de Marseille 
s'est, en effet, paupérisé. Ses habi- 
tents re sont pertis et ont Été 
remplacés par une population imri- 
grée. réalistes. Les Ma 
seul rene J- 

e, sa: ts géopolitiques 
imprévisibles. Le D pe se 
fera par l'arrivée de nouvelles cou- 


ches de population dans le cadre 
d d'urbanisation déjà réa- 
ou programmées. Sur le plan 


commercial, ©e marché tant décrié 


rapporte ä ren Notre Mc 
tion n'est pas suppri ta- 
lement, ce qui est FE poss.ble et 
engendrerait des désordres plus 
grands que ceux qui sont dénoncés 
aujourd'hui Notre objectif est de 
procéder à une délocalisation par- 
tielle du commerce de détail magh- 


en appelant à «un rassemblement de tous 
les militants », Î] juge également « nêces- 
saire » que le maire de Marseille détienne. 
un maudat national. Autant de déclaration 
qui démontrent, moins de deux mois après 
son installation à La tête de La mmmicipalité, 
sa volonté de ne pas être le « pape de transi- 
tion » que les circonstances de son élection 
laïssaient voir en Ini. . 


rébin vers des quartiers différents de 
la ville sans recréer, bien sûr, de 
nouveaux ghettos. L'hypercentre à 
déjà changé et va continuer à chan- 
ger. D'ici deux ans, tous les Marseil- 
lais pourront constater, de manière 
évidente, les transformations qui se 
seront opérées. Ils reviendront sur 
leur Canebière, propre et embellie. 
Ce dossier a exagérément poli- 
tisé par la droite, de façon démago- 
gique. Je me refuse, persoanelle- 
ment, à le traiter d'un point de vue 
électoraliste. 


— Les effectifs de la potre 
municipale vont être prochaine- 
ment renforcés. Cette mesure 
s'inscrit-elle dans la politique de 
lutte contre l'insécurité de la 
municipalité ? 

— Effectivement. Les effectifs de 
la police nationale, d'après ce qui 

m'a élé indiqué, ne seront pas aug- 

mentés. Nous n'avons plus, non plus, 

de renforts permanents de CRS qui 
avaient ÉE obtenus par M. Defferre. 

En contrepartie nous sommes 

obligés d'étoffer la police munici- 

pale. Mais la lutte contre l'insécurité 
peus. mis par LE actions en 
aveur des jeunes. fl y eu, jusqu'ici, 
mille TUC à Marseille: J'ai 

C une nouvelle délégation des 

jeunes de dix-huit à vingi-cing ans, 

Dour Que toutes ces actions soient 

Coordonnées. 


— La désindustrialisation de 
Marseille appauvrit la ville et 
hypothèque, donc. ses possibt- 
lités d'investissement, Comment 
comptez-vous remédier à ce phé- 

ne 

— La ville ne maîtrise que 
tiellement cette situation qu dépend 
d'autres acteurs. [Il nous faut, 
d'abord, essayer de conserver les 
industries existantes, en particulier 
kB réparaion navale, et ensuite atti- 
rer dés entreprises dans le domaine 
des technologies nouvelles. Je fonde 
beaucoup d'espoir sur le futur 
technologique de Château-Gom 
Nous allons également lancer des 


actions de promotion économique . 
pour faire connaître les possibilités 


de La ville et lutter contre sa mau- 
vaise 1mage qui fai à 
L ii peut faire peur 


Me Fo quoi estimerez-vous 
. L 

rt $t dans votre tache en 

— Je serai satisfait si l'équipe 

muniCipalé retire une fierté de ce 

qui a été fait et si nous avont été 

présenter un projet vals- 

ble pour l'avenir, » | 

Propos recusaillis par 
GUY PORTE. | 
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see Le Monde @ Mardi 15 juillet 1986 5 





JUSTICE 





Selon M. Aurillac 


6 millions ont été retirés 
en liquide des fonds de Carrefour 
du développement 


Invité du « Club de la presse de 
RFl> (Radio-France internatio- 
naie) pour une émissio ion diffusée 
dimanche soir, 13 juillet, le ministre 
Er 
ac, a qu'il ne di it 
d'aucun élément permettant d'éta- 
blir que des fonds publics dont dis- 
posait l'association Carrefour du 
développement aient pu servir à des 
opérations des services secrets en 
Afrique. « On & parlé de merce- 
naires, d'armes, de missions pour le 
Tchad. Je n'ai rien qui permette de 
confirmer un propos pareil », a indi- 
qué le ministre. 


Interrogé sur la possibilité que ces 
Fonds aient pu être utilisés à des fins 
politiques, le ministe a répondu : « 7! 
} à au moïns une certitude dans le 
dossier, c'est qu'environ 6 millions 
de francs ont été retirés en liquide. » 
Selon le ministre, il a été établi que 
cet argent à été retiré « par des par- 
ticuliers, dont M. Chalier ». 
M. Aurillac ignore, en revanche, s'il 
provenait du compte joint que possé- 


dait son prédécesseur, M. Christian 
Nucci, avec son chef de cabinet. 


Ameré à préciser les propos qu'il 
avait tenus dans Son interview au 
Monde (nos Editions du 2 juillet), 
selon lesquels le conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, M. Guy Penne, devait avoir 
été mis au courant de l'organisation 
du sommet de Bujumbura, 
M. Aurillac a indiqué : - Dans {e 
dossier, il y à une pièce qui a été 
remise au juge et qui donne le détail 
des opérations de Bujumbura ; c'est 
un rapport confidentiel, je ne sais 
Pas si le détail est exact et ce n'est 
Pas à moi de l'éjablir, maïs c'est 
vrai qu'il y a eu un compte-rendu 
d'utilisation d'une cinquantaine de 
millions de francs. » 

Interrogé enfin sur l'attitude de 
M. Frençois Mitterrand dans 
l'affaire, M. Aurillac a affirmé : 
« Je lui aï rendu compte tout au 
long de mes investigations er j'ai eu 
de lui l'indication très claire qu'il 
voulait que la justice passe. » 


M. Guy Penne réfute les allégations 
de M. Yves Chalier 


Interrogé samedi 12 juillet par 
France-Inter sur les accusations por- 
tées par M. Yves Chalier dans ia let- 
tre qu'il a adressé à M. Michel- 
Aurillac, ministre de la coopération 
{le Monde du 12 juillet), M. Guy 
Penne, conseiller de M. François 
Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, a affirmé qu'il n’avait pas été 
mis au Courant de l'achat du châ- 
teau d'Ortie pour lassociation la 
Promotion française, présidée par 
l'ancien trésorier de Carrefour du 
développement. « Je réfute avec fer- 
meié les allégations faites par 
M. Yves Chalier », a-t-il déclaré. 


M. Chalier affirme notemment . 


dans sa jettre que M. Penne était au ” 


courant de l'acquisition du château, 
indiquant qu'il y avait eu « deux 
petits déjeuners à l'Elysée » à ce 
sujez M. Penne 4 répondu sur ce 
point : « Au sujet de ce petit déjeu- 
ner (..….), je voudraiïs dire que 
M. Chalier (..) avait envisagé 
d'acheter un château dont il ne nous 
avait pas parlé. Maïs il y a de nom- 
breuses associations qui om des 
châteaux ou des organismes d'Etat, 
ou paro-étatiques, qui récupèrent 
des chäteaux, pour faire un certain 
nombre d'activités à caractère 
social. Et M. Chalier voulait donc 


organiser une formation pour les 
jeunes Africains. 


» Comme je connaissais d'autres 
Personnes appartenant à d'autres 
Organismes, Qui eux-mêmes vou 
laient participer à des formations 
de jeunes Africains, mon rôle «a 
consisté certe fois — comme dans 
Bien d'autres cas d'ailleurs — à met- 
tre en contact ces différentes person- 
nalïtés. En effet. j'ai organisé un 
petit déjeuner avec M. Chalier et 
d'autres personnalités qui pour- 
raient être entendues pour témoi- 
gner de l'exactitude. de ce que je 
dis. » 


Rien à voir avec l'achat du chä- 
teau ? lui a-t-on demandé. « Absolu- 
ment rien », a répondu M. Penne. 


* Sur les fonds qui auraient servi à 
organiser des week-ends pour les 
ambassadeurs africains en poste à 
Paris, à Sainte-Cécile-les-Vignes 
(Vaucluse), commune dont il est le 
maire, et à Beaurepaire (Isère), fief 
de M. Cristian Nucci, M. Penne a 
déclaré : « Les fonds n'ont pas du 
tout été versés par Carrefour du 
développement, mais il s'agissait 
d'une subvention donnée par le 
minisière de la coopération. » 


L'inhumation 
de Marcel Basdevant 


Un message 
de M. Mitterrand 


Six se LPERPREs sRriR, 
parmi lesque e ministre chargé 
de la fonction publique et du pian, 
M. Hervé de tte, et UNE iMpOr- 
tante délégation de la police pari- 
sienne, ont rendu homm samedi 
12 juillet, à Planchez (Ni ) où il 
a été inhumé, à Marcel Basdevant, 
= commissaire a le 9 juillet lors rs 
’attentat contre le si parisien 
la brigade de ess 254 du bandi- 
tisme 





ciss cérémonie, Ar? roue de 
uelle un m . François 
ne unl à AB ii par le maire du 
village, succédait aux obsèques offi- 
cielles, i matin, À la préfec- 
ture de police de Paris. Dans ce mes- 
sage. le président de la République 
rappelle, «en certe triste circons- 
tance, la nécesssité d'unir tout le 
pays dans la lutte contre le terro- 
FIsmMe ». 


@ Un avocat de Limoges est 
écroué. — M° Jean Mandon-Joly, 
ancien bätonnier du barreau da 
Limoges, a été écroué jeudi 10 juillet 
à la maison d'arrêt de Limoges. 1l 
avait été inculp6, voici plus d'un an, 
d'abus de confiance lle Monde du 
14 mars 1985), mais il était en 
ftberté sous contrôle judiciaire. Quel- 
ques jours plus tôt, le 2 mars 1935, 
il avait démissionné du barreau, alors 
que le conseil de l'ordre et le CARPA 
(caisse des règlements pécuniaires 
des avocats chargée de gérer les 
fonds que les défenseurs encaissent 
au nom de leurs clients) avaient 
décidé de saisir les autorités judi- 
ciaires. Un trou de quatre millions de 
francs venait d'être découvert dans 
ia comptabilité du cabinet. — {Cor- 
resp.) 


Mr Michèle Giannotti 


directrice 

de Péducation surveillée 

Mx Michèle Giannotti, premier 
président de ia cour d'appel 
d'Angers, a été nommée directrice 
de l'éducation surveillée par le 
conseil des ministres du vendredi 
11 » Lil Eile remplace 
M. François-Victor Colcombet, 
nommé le 5 juillet président de 
chambre à la cour d'appel de Paris. 
M. Colcombet ne faisait pas mystère 
de son désir de quirter l'éducation 
surveillée, en raison du cours nou- 
veau pris, depuis le 16 mars, par la 
politique pénale. 

M Giannotti est adhérente à 
l'Union syndicale des magistrats 
(modérée). 

[M= Giannotti est née le 2] juin 
1930, à Paris. Elle a fait tonte sa car- 
rière à Paris ou dans la région parisienne 
avant d'être détachée, en 1978, au 
ministère de la justice, comme sous- 
directeur des services judiciaires chargé 
des personnels. Mu Giannotti avait été 
nommée premier pes de la cour 
d'Angers en décembre 1984.] 


POINT DE VUE 


Le texte sur l'enseignement supérieur 
Une loi pour rien 


par Roger-Gérard 
Schwartzenberg 





OICI donc le gouvernement 
saisi par la fièvre législative. 
Pour faire adopter une nou 
velle loi sur l' ignement supé- 
neur, Un texte préparé à la hâte et 
sans concertation avec La commu 
nauté universitaire. À la faveur de 
l'été. Certes, ce projet paie son tribut 
a la plate-forme RPR-UDF. Mais, à 
part cela, à quoi peut-il servir ? En 
fait, cette nouvelle loi sera au mieux 
inutile, quand elle reprend des dispo- 
sions déjà an vigueur, au pis inop- 
poriune, quand elle pose des règles 
dysfonctionnelles. 

Pour donner satisfaction, au moins 
symbolique, à ses doctrinaires, le 
gouvernement affirme Sa volonté 
d'abroger la loi du 26 janvier 1964. 
Pourtant, sur divers points, fe nou- 
veau texte reproduit l'ancien et 
reprend des mesures mises en œuvre 
dans son cadre de 1984 à 1966. 
Quitte, parfois, à les présenter 
comme origmales, pour créer le sen- 
ümnent d'une rupture. 

Ainsi, nous avions favorisé l'exer- 
cice par chaque université de son ini 
tistive, l'affirmation de sa personna- 
lité. D'où, notamment, la 
combinaison des diplômes nationaux 
— habilités par le ministère et offrant 
un£é garantie essentielle — et des 
diplômes d'université — créés par les 
établissements et exprimant leur 
diversité. D'ailleurs, les formations 
les plus probantes pouvaient recevoir 
un label officiel, comme les magis- 
tères, ces diplômes d'université 
accrédités par l'Etat mais conçus par 
les établissements eux-mêmes, qui 
valorisant la spécificré des univer- 
sités les plus « performantes » dans 
certaines disciplines. ll serait donc 
paradoxal de présenter comme une 
innovation cette coexistence des 
diplômes nationaux et des diplômes 
spécifiques, qui est déjà la règle 
aujourd'hui. 

De même, nous avions développé 
l'ouverture sur le monde économi- 
que. En permettant aux universités 
de constituer des groupements 
d'intérët public avec divers parte- 
naires, publics ou privés {décret du 
13 iuin 1985). En les autorisant à 
prendre des participations et à créer 
des filiales pour produire et commer- 
cialiser les résultats de laurs recher- 
ches {décret du 4 décembre 1985). 
En favorisant les contrats de recher- 
che {1627 millions de francs 
dès 1984) et de formation continue 
{538 millions} avec le secteur public 
ou privé. 

Cette politique d'ouverture a accru 
les ressources propres des univer- 
sités. Selon des modalités qui sem- 





Aux Etats-Unis 


Coudamnation à mort 
d'une mineure de seize ans 


Crown Point (indiana} 
(AFP). — Une jeune fille, âgée de 
seize ans, Paula Cooper, est deve- 
nue, vendredi 11 juillet, la première 
mineure à être condamnée à mort 
aux Etats-Unis, un juge d’un tribu- 
nal de Crown Point (Indiana) ayant 
prononcé cette sentence à son encon- 
tre pour le meurtre atroce d'une 
veuve de soixante-dix-huit ans. 

Paula Cooper avait plaidé coupa- 


ble en avril dernier l'assassinat, 


reprises avec un couteau de cuisine. 
Trois autres mineures étaient incul- 
pées de complicité Pour gagner sa 
confiance, les quatre Jeunes Il 
avaient prétendu s'intéresser à l'ins- 
truction religieuse que M= vrrss 
dispensait. Après Je meurtre, 

lui avaient dérobé dix dollars et sa 
voiture. 


Plus fin que moi, tu MEuTS 


UNIBALL-MICRO 


Feutre à bille 0.2 m/m 
existe en encre fluorescente 





FAITS DIVERS 


L'enquête sur le hold-up 
de Saint-Nazaire 





Trois arrestations 


Trois ont été arrêtées et 
inculpées de recel de sommes 
d'argent de provenance inexpliquée 
(7,4 millions de francs). après avoir 
été interpellées vendredi 11 juillet 
France et en Belgique. Ces arres- 
tations ont Été dans le cours 
de l" sur le hold-up du 3 juil- 
let à la succursale de la ue de 
France à Saint-Nazaire (88 millions 
de butin) revendiqué, depuis, par un 
gou «des braqueurs funam- 
bules » {le Monde äu 10 juillet}. 

Rien ne permet, pour l'instant. 
d'établir que les sommes d'argent 
découvertes dans des coffres en Bel- 
gique proviennent de ce hold-up. Les 
trois personnes arrêtées sont Jean- 
Michel Zabronski, Idir Hamdi, tous 
deux incarcérés À Paris, et un cer- 
tain Boudier, ne Le Belgique. 
N'ayent pu expliquer la provenance 
de rs t, les trois hommes ont 
été inculpés de receL 
retrouvés en Belgique, les policiers 
enquêétant sur le hold-up de Saint- 
Nazaire ne perdent, cependant, pas 
de vue un autre hold-up qui a eu lieu 
eu mars dernier daus la même 

j de la Banque 
de France de Niort. 





e Attentats en Corse. — Deux 
charges ont fait exploion dans le nuit 
du samedi 12 au dimanche 13 juillet 
on Haute-Corse. L'une a détruit la 
voiture de M. Olivier Martin, archi- 
tecte à Bastia: l’autra a causé 
d'importants dégâts à un epparte- 
ment occupé à Calvi par Mr Josette 
Renault. 

L'appartement de M. Martin avait 
déjà été visé par doux attentats 
revendiqués par l' 


A Paris 


La compagne d’un terroriste tunisien 
est mise en liberté 


Mæ Souad Aïssaoui, une des 
compagnes du terroriste tunisien 
Habib Maamar avec qui elle avait 
été arrêtée à Nancy le 9 mai, vient 
d'être mise en liberté. 

M Aïssaoui avait rendue possi- 
ble, par ses déclarations, l’arresta- 
ton de son ami qui a reconnu êire 
l'auteur des attentats à la bombe 
commis le 18 décembre 1983 à Lon- 
dres contre Marks and Spencer, le 
21 août 1984 contre le siège parisien 
de la banque israélienne Leumi, et à 
nouveau contre Marks and Spencer 
le 23 février 1985 à Paris (un mort, 
quinze blessés). 

La jeune femme avait été incal- 
pée de «tentative de destruction ou 
détérioration volontaire d'objets 
immobiliers appartenant à autrui 


par l'effet d'une substance explosive 
ou incendiaire et de tentative 
d’assassinat et de non-dénonciation 
de crime» par M. Gilles Boulouque, 
juge d'instruction à Paris. M Aïs- 
saoui avait spontanément reconnu 
avoir déposé en mars 1984, sur La 
demande de Maamar, dans une 
cabine d'essayage du magasin 
Marks and Spencer à Paris, une 
bombe qui n'avait pas explosé. Au 
dernier moment, elle avait, en effet, 
retiré la pile de mise à feu de 
l'engin. 

M Souad Aïssaoui ee 
à la prison de Fleury-Mérogis depuis 
le 12 mai. Le juge a décidé de sa 
mise en liberté, en tenant probable- 
ment Compte de la coopération avec 
la justice de cette « repentie ». 


Poor Boy ! 


U n'y a plus de mystère Boy 
Georges en Grande-Bretagne : 
introuvables depuis une samaine, 
la pop star du groupe Culturs 
Club, vingt-cinq ans, a été arrêté, 
le samedi 12 juillet au sud de 
Londres, pour «détention at 
usage d'héroïe ». 

La police avait parquisitionné 
à son dornicile et inculp$, pour le 
même motif, cinq des proches da 
Boy George, dont son frère Kevin 
et son ami le chanteur travesti 
Marvin, de son vrai nom Peter 


C'est un autre frère de George 
O'Dowd, David, qui a révélé à la 
presse que Î8 chanteur était 
«ravagé par l'héroïne» et ses 
jours en danger. ll se livrait à la 
drogue depuis. quelques années, 





alors que son groups, dont le hit 
Do you resily want to hit me 
avait fait le tour du monde en 
1882, connaissait un relatif 
er 


Selon le directeur de sa mai 
son de diques, Richard Branson, 
de ja firme Virgin Records, Boy 
George suivan depuis plusieurs 
jours une cure de désintoxication 
et il avait été convenu avec fa 
brigade britannique des stupé- 
fiants de ne pas l'interroger 
avant la fin de sa cure. 


La police qui 3, semble-t-il, 
voulu précipiter l'enquête, & 
déclaré qu'elle s'était assurée, 
avant son arrestation, que Boy 
George était physiquement en 
mésure d'être mterrogé. 


Dient largement reprises par le nou- 
veau projet da loi. 


Là aussi, cette repnse d'innova- 
tions de la période précédente 
atteste que celle-c apportait des 
solutions adaptées. Mieux vaudrait le 
reconnaître, Plutôt que de 5e livrer à 
ce jeu de l'abrogation- reproduction 
consistant à reproduire certaines dis- 
positions antérieures tout en aff 
chant une abrogation totale pour 
complaire à la fraction intégriste de 
la majorité. 


Dissuasi 


Inutile sur divers pomts — quand 
elle reconstruit à l'identique, — cene 
nouvelle loi Sara souvent inopportune 
dans d'autres cas — là où elle innove 
réellement. 


Ainsi, là où nous avions choisi 
l'orientation des étudiants — avec, 
pour résultat, une baisse sensible du 
taux d'abandon et d'échec, — le 
gouvernement préfère la sélection, y 
compris pour l'accès au premier 
cycle. 

Désormais, même si elle paraît 
rester un droit pour les bacheliers, 
l'entrée dans l’enseignement supé- 
rieur peut devenir une opération 
incertaine et aléatoire. Car, doréna- 
vant, le fixation des conditions 
d'accès relévera des établissements 
eux-Mmêmes. Te! nouveau bachelier 
pourra donc se heurter à la porte 
ciose d'une ou Plusieurs universités, 
pour être finalement contraint de se 
replier vers une autre université, sou- 
vent non choisie, proposées par le rec- 
teur. 


Ne voit-on pas le risque de la créa- 
tion d’ «cuniversités-débarras » où 
l'on remiserait les bacheliers mis au 
rebut Dar d'autres universités, au 
nom de critères d'accès souvent peu 
probants ou peu fiables ? Ne voit-on 
pes le risque d'un système dual, avec 
des universités haut de gamme et 
des universités bas de gamme, aiors 
qu'il importe de garantir un seuil de 
qualité pour l’ensemble des forma- 
tions supérieures ? 

De pius, cette Sélection peut agir 
comme une dissuasion. Confrontés à 
une procédura d'accès complexe et 


hasardeuse, ou faute de pouvoir 
s'inscrire dans les universités et les 
formations de leur choix, beaucoup 
de nouveaux bacheliers risquent, 
finalement, de renoncer à entrepren- 
dre des études supérieures en étant 
découragés, dissuadés par ces difh- 
cukès. 

Peut-on prendre ce risque, alors 
que nous avons besoin de former un 
nombre croissant d'étudiants, 
comme le font les autres pays indus- 
trialisés, pour lutter avec eux à armes 
égales ? 

Par ailleurs, la mise en chantier de 
cette nouvelle loi va ouvrir une 
pénode d'instabilité et de désordre 
institutionnel pour les université. 

Alors que les trois quarts des uni- 
versités (56 sur 74) sont dotées de 
nouveaux statuts, ke gouvernement 
actuel les obhge à les abandonner et 
les contraint à en rédiger d'autres. 
Alors que les deux tiers des univer- 
shés ont organisé des élecuons met- 
tant en place leurs nouveaux 
conseils, ceux-ci devront s'effacer 
devant de nouvelles instances. 


Un squelette ” 


L'objectif est-il vraiment l'autono- 
mie des universités ? Ou ne serait-il 
pas, plutot, leur prise de contrôle ? 
Comme si l'on voyant dans l'Univer- 
sité un enjeu de pouvoir plus encore 
qu'un lieu d'enseignement. Avec ce 
texte « squelette » qui dit tout Sur les 
structures de pouvoir et si peu sur Les 
finalités de l'enseignement supérieur. 

Pourtant, les universités ont mieux 
à faire. Elles aspirent à travailler en 
paix. Sans être contraintes de 
s'interroger à l'infini sur le détail de 
leurs propres structures. Car elles le 
savent bien : au-delà des débars 
théologiques sur les statuts, ce qui 
importe entore plus que là structure, 
c'est le contenu de l’ensaignement. 
C'est sa qualité, son adaptation aux 
nécessités modernes, sa capacité à 
preparer l'avenir des étudiants. 

C'est là-dessus qu'il faut rassem- 
bler la communauté universitaire. Au 
lieu de Ja diviser par ce texte hâtif qui 
risque d'être une loi de désorganisa- 
ton de l'enseignement supérieur. De 
grâce, laissez les universités travait- 
ler ! 


Les lauréats des « prêts d'honneur aux jeunes » 
de la Fondation de France 


Le docteur Bernard Kouchner, 
président d'honneur de Médecins du 
monde, a récemment remis leurs 
diplômes aux vingt lauréats des 
« prêts d'honneur aux jeunes » de la 
Fondation de France. 

Cette fondation des prêts d'hon- 
neur, créée en 1975 par un couple 
généreux, attribue chaque année 
une bourse de 25 000 francs à des 
jeunes de dix-huit à trente ans afin 
de les aider à poursuivre sur le plan 
professionnel, universitaire Ou per- 
sonnel des travaux, études, leur per- 
mettant de réaliser un projet créatif 
ou innovant. 

Voici la liste des lauréats, le nom 
de chacun étant suivi de la spécialité 
dans laquelle il souhaite appliquer 
sa vocation : Martine Bailly (restau- 
ration verres peints) ; Jean-Claude 
Baudon (metieur au point- 
ornemaniste) : Pierre-Samy Che- 
nard (médecine-génie biomédical) : 


Anne-Sophie Cismaresco (sciences 
de la vie); Fabrice Clerfeuille 
(génétique : chiens d'aveugies) : 
Patricia Dal-Pra (restauration 1ex- 
ules anciens): Francine Darmon 
(palynologie {pollens fossiles]) ; 
Martine Durand-Gasselin (souf- 
fleuse de verre) : Habib El Habr 
(hydrologie, écologie) ; Pierre Gau- 
cher (ferronnerie d’art): Daniel 
Kawka (direction orchestre et 
chœurs) : Philippe Léon 
(acoustique-informatique); Ahmed 
Masmoudi (biologie moléculaire) ; 
Thikim Ngeuyem (peinture) ;: Véro- 
nique Picur (restauration-sculpture 
sur pierre) : Didier Rocher (anima- 
tion artistique) ;: Charles Simon 
(génie civil) ; Pascal Villard 
{éthologie-écologie) ; Jean-Gilles 
Vivier (poterie céramique) : Jean- 
François Zygel (composition- 
orchestration}). 





Un diplôme européen trilingue 
à l’université de Provence 





AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant régional 


Au terme de deux ans de négocia- 
tions, une convention internationale 
le mise en place d'un pro- 
gramme d'enseignement et d'un 
diplôme trili en langues étran- 
gères appliquées (licence et mai- 
trise) Communs aux trois institu- 
tions Contractantes vient d'être 
signée à Aix-en-Provence entre l'uni- 
versité de Provence (Aix-Marseille- 
1), la Fachhochschule de Cologne et 
le Faling College of Higher Educa- 
tion de Londres. Ce projet pilote, 
qui entrera en vigueur dès la rentrée 
de l'année scolgire 1986-1987, a 
reçu l'eppui des avtorités nniverst- 
aires françaises (direction de la 
Coopération et des relations interna 
tionales) et de la Commission des 
communautés européennes (Office 
de La coopération en éducation). qui 
l'ont subventionné. Il devrait débou- 
cher, à terme, sur la délivrance d'un 
diplôme européen et s'étendre à 
d’autres pays. 

Les trois instiqutions signataires 
ne, par acco ux 
d'éc d'étudiants. C'est à l'ini- 
tiative de deux enseignants, 
MM. Jean-Claude Crapouiet et 
Yves Carbonnel, directeurs respecti- 
vement des d ents d'anglais 
et d'allemand de la faculté des let- 
tres d'Aix-en-Provence, que des 


négociations ont ÉIÉ engagées pour 
transformer ces accords en une 
convention trilatérale. Encouragé 
par le président de l’université de 
Provence, M. Yves Pauzard, leur 
projet a abouti à la mise en place 
d'un programme d'études parallèle 
de quatre ans, s'adressant aux étu- 
diants bacheliers, dans chacun des 
établissements concernés. 

Ce programme comprend, essen- 
tiellement, l'enseignement de deux 
langues étrangères, des cours de 
civilisation et une application dans 
les domaines de l'économie, de la 
gestion et du droit. Chaque établis- 
sement assurera, pour les étudiants 
Etrangers, des cours spécifiques dans 
la langue du pays d'accueil. Les 
étudiants, dont le nombre a ëété 
limité, dans un premier temps, à 
vingt-cinq par promotion et par 
pays, passeront la prémicre et {a der- 
niére année dans leur établissement 
d'origine et les deux autres dans 
chacun des pays d'accueil 

Sous réserve de l'approbation des 
autorités de tutelle, tout étudiant 
ayant achevé avec succès son cursus 
recevra les diplômes délivrés par un 
jury international et propres aux ins- 
tüitutions partenaires (les sujets 
d’exarnen étant isés). 
responsables des trois établissements 
se sont par aüteurs engagés à obtenir 
la reconnaissance d'un diplôme 
éuropéen COMIMUN. 


GUY PORTE. 
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Lundi 14 juillet : relâche. Cours, cioîtres et 
théâtre se taisent. Restent les spectacles off qui 
n'ont pas à tenir compte des lois syndicales et 
ne peuvent pas se permettre de laisser passer 
un seul jour de recettes. Restent les bals, et le 
feu d'artifice, si le mistral s'apaise. 

En fait, c'est après ce jour de repos et de fëte 
nationale que le Festival prend sa vitesse de 
croisière. Avant, on inaugure à tout vent et à 
toute vitesse : trois créations en trois jours. Plus 





Les arts et les électeurs 





le démarrage du programme africain. Plus trois 
vernissages express : 18 h 30, la vidéo à la Char- 
treuse; 19 heures, les peintres soviétiques à Îa 


parcourent la vieille ville et les hauts lieux du 
Festival en petit train électrique. Avignon- 
Disneyland. 


N otre ministre de la culture et de la communi- 
cation a lui aussi fait une visite éclair. Il est 
venu, a vu, n'a rien dit, est reparti. Les direc- 
teurs d'établissements artistiques et culturels 
n'ont pas pensé à lui remettre leur cahier de 
doiéances. Ou s'ils y ont pensé, n'ont pas eu le 
temps de se réunir pour décider ce qu'il com- 
porterait, qui le lui remettrait, où et comment... 
Et les rumeurs alarmistes courent, s'enflent à la 
vitesse du mistral, jusqu'au point où l'excès 
d'angoisse engendre un optimiste irréaliste. 

La discussion politique n'a jamais été 
absente. Traditionnellement, PS et PC organi- 
sent des débats. Jack Ralite est déjà là (de toute ? 
façon, il aime le théätre), on attend Michel & 
Rocard et Jean-Claude Gaudin. Avignon : ville 
test. Les hommes politiques trouvent dans le 5 





maison Jean-Vilar: 19 h 30, les 


théâtre au Palais des papes. Plus les arts afri- 
cains à la chapelle des Célestins, les exposi- 
tions Leiris et Novarina — et les bennes munici- 
pales, qui portent au flanc une affiche du musée 
Calvet : Avignon, ville des arts. L'organisation 
du programme vise à l'efficacité. En dépit des 
délais d'impression, les hebdos ont la possibi- 
lité de couvrir les principaux spectacles. Quant 
aux spectateurs, ils ont le loisir de planifier 


peintres et le 


leurs vacances. Les touristes vraiment pressés 


Festival l'occasion d'un bain de foule anonyme Ÿ 
et instructif : ils pourront constater que le 
festivalier-électeur est capable de s'enflammer 
pour les musiques inconnues de la Guinée, du 
Mali, du Maroc, comme les féeries de la Tem- 
pête — représentation supplémentaire le 18 juil- 
let à 19 h 30. De son côté, Théâtre ouvert ajoute 
à son programme un texte inattendu de 
Bernard-Marie Koltès, le 19 à 17 h 30. 


Le show must go on. 


COLETTE GODARD. 


CHAT" 





MINISTRE COTÉ JARDIN ee. at tra pen): sn 


et François Léotard, ministre de tous ceux qui, du plus riche au plus pauvre, du plus célèbre au plus 
débutant, du plus talentueux au plus ringard, sont à Avignon, plus ceux qui n'y sont pas mais 
pourraient y être. Ils sont des milliers de « travailleurs du spectacle » dans le secteur privé (mais oui...) 
Comme dans le secteur public qui attendent du ministre des subsides ! Alain Crombecque les 
yeux, Jean-Pierre Roux est songeur, François Léotard soucieux. Savait-d que son domaine était à co 
point peuplé ? La scène se passait au bureau du festival, dans le jardin du festival, où le ministre était 


venu en COUP de vent. 





Il y a dans cette pièce 
tout ce qui fait la beauté 
iremplaçable du théâtre. 
Qu'importe les coupures 
maladroites 
de Michelle Marquais, 
le metteur en scène. 

Cette soirée sera sans doute 
le grand moment 
du festival. 


Un coup de foudre ! L'expression 
est vieille comme le monde, mais le 
fait l'est aussi ! Un coup de foudre, 
le choc d'une présence inconnue, 
l'émotion violente d'une découverte ! 
Il est provoqué d'habitude, le coup 
de foudre, par quelqu'un, une per- 
sonne vivante. Mais il peut l'être 
aussi par un tableau, par une page 
d'un livre, par un film. Et par une 
pièce de théâtre. Et C'est dans ces 
moments-là, merveilleux, que l'ima- 
gination créatrice d'autrui nous 
paraît exister vraiment, Compter 
vraiment dans nos vies. 

L'une des joies du Festival d'Avi- 
gnon est de nous donner. lui aussi, 
parfois. un coup de foudre. L'année 
dernière, en juillet 1985, ce fut Emi- 
dia Galoïrri de Lessing, mise en scène 
par Jacques Lassalle, Cette année, 
c'est Don Carlos. d'un autre géant 
de la scène allemande, Schiller. | 

Des centaines de spectateurs que 
nous sommes ici, luttant presque 
d'arrache-pied contre le mistral et le 
soleil d'Avignon. combien avaient lu 
ou vu Don Carlos ? A vrai dire per- 
sonne, sauf quelques fous du métier. 
C'est l'un des sommets de l'art du 
théâtre. Schiller l'a écrit. l'a corrigé 
et l'a repris de 1784 (il avait alors 
vingt-cinq ans) à 1796. C'est-à-dire 
à cheval sur la Révolution française. 
Œuvre si hardie, si neuve, qu'elle 
fut critiquée. y compris par l'auteur, 
qui n'avait pas confiance en lui 

Il y a dans cette pièce tout ce qui 
fait la beauté irremplaçable du théä- 
tre. Il y a des figures d'êtres vivants 
inoubliables. Un homme sensible, 
pénétrant, généreux, inquiet, Don 
Carlos, un homme vrai et entier 
dans ses dons et ses manques. un 
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homme si l'on vent comme les autres 
et pas du tout comme les autres, le 
«héros » rêvé. Une femme, la reine 
d'Espagne, fille du roi de France, 
qui est le répondant juste, en 
femme, de ce qu'est Don Carlos en 
homme, mais qui est un peu plus 
attachante même, on rait pres- 
que dire parce qu'elle est une 
femme, parce qu'elle a donné la vie 
à un enfant, parce qu'elle irradie 
uae lumière, une âme, un Calme, un 
courage. Un chef d'Etat, le roi Phi- 
lippe Il, dirigeant politique d’une 
part, conduit aux décisions utiles, 
bonnes ou sinistres, souvent ignables 
dans ce temps-là, un tueur à la 
dimension planétaire, et qui, dans 
ses solitudes, dans son for intérieur, 
ressent sous ses pieds le gouffre. 

EL, ce même Philippe Il, un père, 
qui ne sait pas échapper à ce mur 
aveugle, impénétrable, si doulou- 
reux, qui sépare un père de son fils 
{Don Carlos). Et il y à aussi un 
acteur de l’histoire, un militant révo- 
lutionnaire, dressé contre les géno- 
cides de l'Inquisition, contre les 
génocides des armes espagnoles en 
Flandres, contre l'abjection des 
ministres, contre la lächeté générale, 
il s'appelle Posa dans la pièce, et le 
portrait qu'en fait Schiller est tout à 
fait fascinant, car cet d'une 
sincérité entière, qui ue rêve qu'au 
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« Don Carlos », de Schiller 


Coup de foudre 


Beruard Fresson 
et Marthe Keller 


bonheur du peuple, à une sorte de 
prise du pouvoir par le peuple 
(Schiller s'inspire ici de plusieurs 
pages de Montesquieu), cet homme 
agit seul, prend sur lui seul toutes les 
initiatives, en vrai dirigeant absolu, 
presque en tyran, y Compris les ini 
tiatives les plus aberrantes, qui vont 
le conduire à l'échec. Il y a aussi 


FIGURE 


Marthe Keller, 

née en Suisse, 

star à Hollywood, 
comédienne choyée 
en Europe 

et particulièrement 

en France, joue 

pour Michelle Marquais 
Don Carlos, de Schiller 
au cloître des Carmes 
jusqu'au 17 juillet. 


Goethe et Shakespeare sont tes 
bons génies de son apprentissage, 
Le Berliner Ensemble lui décerne 
son permis de séjour dans le théä- 
tre Contemporain. La télévision 
ee L cer s'offrent à rt 
es plateaux de tournage. 
on eafin la hausse au rang 


star. 
Marthe Keller n'a pourtant, 
pour le public français, que 
l'aspect d'une grande fille toute 
simple et terriblement sympathi- 
que. Ce qu'elle est, maïs qui ne la 
résume pas. = Avec mon physi- 
que, confie-t-elle sans amertume, 
les gens me considère une fois 
pour touie saine, équilibrée et 
pensent que je passe mon iemps 
à boire du lait. = 
Tout a commencé, presque 
banalement, par la danse, «Sa 
discipline est le meilleur des 
prentissages pOur une actrice, 
de Marthe Keller. Plus tard, j'ai 
été engagée au Schiller Theater 
de Berlin-Ouest, ce qui m'a 
rmis de fairé un stage de 
‘autre côté du mur, au Berliner 


deux «animaux politiques» purs, 
sortes de monstres à prévoir, à trafi- 
quer en dessous, une princesse 
d'Eboli et un duc d’Albe, qui for- 
ment à eux deux, un cabinet fan- 

Don Carlos est une œuvre 
sublime, dans laquelle la passion 
amoureuse et la passion politique 
s'embrassent avec une vigueur folle. 
Tous ces êtres décrits nous sont pro- 
ches. Schiller leur fait dire des 
choses terribles, tantôt simplement 
« humaines », tantôt bouleversantes 
dans leur inhumanité, dans leur 
démence. 

Et voilà, le Festival d'Avignon 
nous révèle cette œuvre, grâce au 
choix d'un metteur en scène, 
M Micheile Marquais. C'est ici 
que les choses se compliquent. 


La poésie 

de l'inconscient 
Un metteur en scène, c'est, en 
premier lieu, quelqu'un qui « monte 
un coup>, en fait qui choisit une 
œuvre à jouer, et les acteurs qui vont 
l'interpréter. Et là, Mw Michelle 
Marquais s'annonce parfait metteur 
en scène. Car elle nous donne le 
« coup de foudre» du Don Carlos, 
de Schiller, et elle réunit pour le 

jouer plusieurs grands acteurs. 


Marthe Keller 


De Brecht à Hollywood 


Ensemble [créé par Bertold 
Brecht]. sous la direction 
d'Helen Weigel en 1967. - Plus 
tard encore, Philippe de Broca 
l'engage pour un premier film en 
France, le Diable par la queue, 
début d'une carrière qui la 
conduira à la porte des majors 
companies américaines. 


= Le metteur en scène John 
Schlesinger m'a vue au théâtre 
de la Gaieté Montparnasse à 
Paris où je jouais avec Jean 
Rochefort dans la Mort de Joe 
Egg. 1! m'a appelé quelques 
semaine après chez moi, à Ver- 
wier, pour me demander de venir 
à Hollywood. J'ai bien sûr cru à 
la blague d'une copine. Enfin, on 
m'a fait tourner là-bas des bouts 
d'essai. Je parlais alors aussi 
mal l'anglais que le français. Ça 
des a fait rire. Je suis rentrée en 
Suisse sans illusion. Une 
semaine plus 1ard, les studios 
m'appelaient pour me dire que 
j'avais mon rôle dans Marathon 
Man » l 


Marthe Keller signe alors un 
contrat pour trois films avec Îa 
Paramount. Elle tournera aussi 
pour la Fox, Warner et MGM 
avec des partenaires aussi presti- 
gieux que Dustin Hoffman, Mar- 
lon Brando, Al Pacino ou Lau- 
rence Olivier. Après Marathon 
Man, elle enchaîne avec Black 
Sunday, Bobby Deerfield et 
Fedora. « Ce fut une période for- 
midable. Pour Marathon Man, 
nous avons répélé, comme au 
théâtre, pendant quatre 


semaines. Nous savions ious que 
nous prenions le mème train. En 
France, on se retrouve certaines 
fois un matin, sur un plateau, 
dans le lit d'une personne que 
l'on ne connaït pas. Ce qui 
compte ici, c'est d'être bon dans 
un film. alors que, là-bas, il faut 
ètre dans un bon film. » 

Bien qu'il lui en reste un à 
tourner avec La Paramount, Mar- 
the Keller a préféré, après cette 
expérience, revenir sur les scènes 
de théâtre en Europe. C'est ainsi 
que, depuis quatre ans, il est 
l'hôte du Festival de Salzbourg, 
où elle joue, aux côtés de Klaus 
Maria Brandauer Jedermann, 
d'Hugo von Hoffmannsthal. « Le 
théâtre n'est pas une roue de 
secours mais une nécessité, J'ai 
moins besoin de faire un film 
que de jouer Sur une scène. Je 
suis par ailleurs épuisée de la vie 
de nomade du cinéma. des 
avions, des hôtels. » 

On la retrouve donc à Avignon 
dans Don Carlos, de Schilier, 
sous la direction de Michelle 
Marquais. r Je suis ravie qu'elle 
m'ait appelée pour cette pièce 
qui est, nous, un classique 
enseigné à l'école. Le rôle d'Isa- 
belle, femme d'intelligence et 
d'instinet, a trois mille couleurs 
dons les deux plus Importanies 
sont l'amour et la politique. » 

Eaissons l'amour dans le jardin 
secret de la comédienne et par- 
lons de politique. - Sr /a politi- 
que politicienne me déprime trop 
en France, en ce momeni, mais 
aussi en Autriche, par exemple. 


Elle choisit, pour jouer Don 
Carlos, Gérard Desarthe, immense 
comédien qui, dans ce rôle, apporte 
touche si mystérieuse des choses, 
sa poésie de l'inconscient, sa dimen- 
sion aocturne, sa conscience 
inquiète, chercheuse, hésitante, qui 
est comme un rayon d'âme qui fouil- 
lerait délicatement les zones igno- 
rées de l'action. Comédien en même 
temps modeste, qui s'efface sans 
cesse devant les signes de sa mission. 
Elle choisit, pour jouer je ministre 


duc d'Albe, Jean-Pierre Jorris, l'un 


des géants de nos scènes, qui fut du 
premier Festival d'Avignon, avec 
Vilar, et qui est Là, d'une jeunesse 
éternelle, avec ses attaques impara- 
bles de bête nerveuse, sauvage, sa 
science infinie des surprises de la 
voix, sa maîtrise des sources secrètes 
qui s'expriment par à-COups, et Cet 
art, inimitable, d'une espèce 
d'enfance, fraîche, très belle, qui 
transfigure une sagesse. ; 
Elle a choisi, pour jouer le roi Phi- 
lippe, l'une des énigmes de nos théi- 
tres, Bernard Fresson, qui tient de 
l'homme des bois et da philosophe 
doux, qui suscite des sens forts, des 
émotions fortes, par le biais d'une 
violence feutrée, presque silen- 
cieuse, presque immobile, c'est sai- 
sissant. Elle a choisi, pour jouer le 
révolutionnaire Posa, le jeune Jean- 


avec l'affaire Waldheim, — je 
m'intéresse à la politique tout 
court. 

- Je m'occupe aujourd'hui, 
auprès du Haur Commissariat 
aux réfugiés, du problème des 
Cambodgiens. Je suis déjà allée 
là-bas plusieurs fois, j'y retour- 
nerai au mois d'aout. J'y ai 
sourné un documentaire diffusé. 
sur Antenne 2? pour les fêtes de 
Noël mais, après des interven- 
tions politiques, scandaleuse- 
menl Coupé. 

+ Maïs j'ai l'impression de ne 
pas faire tout ce que je 3 
{l'est difficile de concilier notre 
métier avec un engagement. J'ai 
Jait aussi un Fm « under- 
ground « avec Heide Pilz sur la 
situation au Salvador. » 

Après la reprise de Don Cerlos 
au Théâtre de la Ville cet 
aulomne, OU DOUrrR retrouver 
Merthe Keller en juin, à la basili- 
que de Saint-Denis, où elle sera 
la Jeanne d'Arc d'Arthur Honeg- 
ger, en Compagnie du Boston 
Symphony Orchestra, sous ja 
direction de Seiji Osawa. Ce rôle, 
qu'elle a 1env l'an passé au Car- 
negie Hall de New-York, lui a 
valu le prix de la meilleure 
actrice décerné par le New-York 
Times. D'ici là, elle aura com. 
mencé ou achevé le tournage de 
trois films, au Salvador, en Italie 
et en France, et joué dans trois 
se de me Son plan de 
travail est é jusqu'au début 
de 1988. ee 


OLIVIER SCHMITT. 








Michel Dupuis, qui est formidable 
ici de ité convaincue, qui 
exprime à la fois l'intellignece 
entière des mécanismes du pouvoir 
et la tragédie d'une volonté qui court 
à tombeau ouvert. Enfin, c'est 
Hubert Gignoux qui interprète 
l'inquisiteur et, choix charmant, 
mais plus imprévu, c'est Marthe 
Keller qui joue la reine : sa présence 
a beaucoup d’allure, les traits de son 
visage diffusent une beauté; en 
vérité, elle transmet sans fausse note 
le propos entier du texte, et néan- 
moins il y a là on ne sait quoi qui 
manque, comme s’i fallait admettre 
qu'une femme, parcæ qu'elle’ est 
femme, «marque» moins l'action 
que les bonshommes qui l'entourent. 

C'est grâce à ces acteurs rarès, à 
leur imagination créatrice, c'est 
grâce à ce choix de M Marquais 
que le public a en la révélation bou- 
leversante du Don Carlos de Schik 
kr. C'est grâce aussi aux paroles 
simples, translucides, très vives, de 
la très belle traduction française de 
Georges Borgeaud, un écrivain dont 
nous ne parlions jamais et qui est 
l'auteur de belles choses. 

Et puis, et puis, les mérites de 
M Marquais déclinent {à Pour- 
quoi at-elle remanié la composition 
de ce chef-d'œuvre ? Pourquoi a-t- 
elle pris sur elle de supprimer plu- 
sieurs protagonistes, dont en tout cas 
un fondamental, la princesse 
d'Eboli, dont la disparition emporte 
avec elle des articulations essen- 
ticllés du drame? Pourquoi a-t-elle 
découpé parfois en rondelles, et 
intercalé des scènes parfaites à l'ori- 
gine, suivant par là certains tics du 
mauvais cinéma? Pourquoi surtout 
at-elle dirigé pas trop mal certaines 
scènes (le roi et son fils, le roi et le 
révolutionnaire) et s'est-elle mon- 
trée absolument incapable de maîtri- 
ser fe jeu de certaines autres, au 


ne voyons plus rien qu'un triste 
vasouillage, 


Mais, Si curieux ue cela paraisse Ê 
il faut dire : peu importe! Qui, à 
tout prendre, peu importe, puisque 
ee ml ects PORTE 
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Culture 





VARIÉTÉS 





Francofolies à La Rochelle 
Renaud chante une chanson pour Coluche 


Aux deuxièmes Francofolies 
de La Rochelle, 

l'Afrique noire francophone 
élait au rendez-vous, 

avec Bernard Lavilliers, 
Alain Souchon, 

Véronique Samson, 
Charlélie Couture et Renaud 
qui avait écrit 

une nouvelle chanson 
dédiée à son ami Coluche. 


La deuxième édition des Franco- 
folies s'est terminée par un bouquet 
de feu d'artifice sur le vieux port 
iuminé de La Rochelle. Le maître 
était Bernard Lavilliers. La musique 
état noire. Elle était jouée les 
Antillais de Malovoi, Mory et 
sa cora, Manu Dibango et son saxo- 
phone, Xalsm et ses percussions. 
Entrecoupée des contes et légendes 
de Lavilliers, la fête était haute en 
couleur et marquait la réussite d'un 


festival qui, pour sa deuxième 
année, tournait ses regards vers 
l'Afrique noire fran 
Onverte cinq jours auparavant 
per Touré Kunda, les Francofolies 
ont été une réussie exemplaire, ras- 
semblant des artistes aussi différents 
qu'Alain Lamontagne, Claude Nou- 
garo, Karim Kacel, Alain Souchon 
et Véronique Samson, Philippe Léo- 
tard dans un récital de chansons, et 
le studio des variétés. Indochine et 
boîte à rythme ont cohabité avec 
Gold, le groupe toulousain qui mul- 
tiplie les tubes depuis up an : 
anciens rois du «baloche» pendant 
près de dix-huit ans dans le Sud- 
Ouest, portent des noms bien fran- 
çais comme Lucien. Etienneon 
Emile, les musiciens de Gold sont un 
peu empruntés Jeur succès est si 
récent ! — et ils ont encore avec eux 
ra Chanteur à Îa voix large et éten- 
ne, qui n'est sans rappeler celle 
de Balavoine. ds és 


Le festival a été aussi ué par 
un retour, Celui de Charlélie Cau- 


ture, venu avec un saxophone, une 
guitare, une batterie, quelques mini 
sketches, des moments de piano 
blues, et un nouvel état d'esprit, plus 
ouvert à l'écoute des autres. Enfin, il 
y avait Renaud, qui est aujourd'hui 
avec Jean-Jacques Goldman celui 
qui «cartone» systémaliquement en 
tournée, rassemblant à chaque fois 
entre dix mille et quinze mille per- 
sonnes. Renaud avait une soirée qui 
lui était entièrement consacrée. La 
«chetron» sauvage revenait du 
Coenada, où il avait donné une série 
de concerts. Dans l'avion du retour, 
il avait écrit Putain de camion, une 
chanson pour Coluche avec qui il 
avait enirctenu une longue amitié : 


J'espère que là-haut il y à beaucoup 
{moïns de salauds 

T'étais un clown maïs pas un pantin 

Putain de camion 

Putain de destin 

Tiens, çà craint... 


CLAUDE FLÉOUTER. 





MUSIQUE 









La semaine 
du mélomane 


sere, de ETA Hoffmann à Fräus 
le 18, tâ. : 94-51-10-30), le 





Magnard à Montpsllier 
(le 20, tél : 67-52-81-11) et 
l'hommage à Jean Barraqué à la 
Fondation Maeght lle 18, tél. : 
93-32-8 1-63). 


Au ballet de l'Opéra 
de Paris 
Manuel Legris 
nouveau danseur 
étoile 


au ti 
gccepter le choix de Maurice 
Béjard. Maïs la promotion d'Eric Vu 
An n’est toujours pas assurée. 




































JAZZ 


Nîmes, Antibes, Pa ue 


Le plein son 


Troisième semaine de juillet, 

de semaine. D'est en ouest, les 
festivals déjà entamés battent son 
plein. Les autres se mettent en bat- 
terie. Et, pour compliquer le tout, 
Joccasion faisant le larron, toute 
sorte de pctites soirées bâties À La 
hâte autour de musiciens saisis au 
vol entre deux avions se parent allé- 
grement du nom de festival. 

Nîmes entre dans la danse : au 
, Jiomy Giuffre, 


.arènes 
Du1s au 22.) | 


Diffusé en direct par Antenne 2 
(à la baguette : Jean-Christophe 
Averty), Antibes prend le relai 
avec des initiatives (croisements, 
rencontres) destinées Éapper es 
imaginations: Celia Cruz et 
Puente; Martial Solal et John Sco- 
field entourés par l’'ONJ; Ivry Gitlis 
en soliste devant The Kiezmorin: 
Ray Barretto de nouveau associé à 
Bernard Lavilliers : le trio des Stan- 
dards (Keith, Gary et Jack) 
accueïllant un invité de marque, 


DT PEER À D RTE 
AS A 


des festivals 


tout finira par des chansons (Hige- 
En, Paolo Conte) et des violons 
(Didier Lockwood). Non télévisé 
ur raisons de contrat exclusif, Al 
arreau en personne (Antibes - 
Juan-les-Pins, du 17 au 27). 

Coup d'envoi des festivals au Pays 
basque. Côté nord, l'invasion s'étend 
à Saint-Jean-de-Lez jusqu'au 
30 se bre (Hank Jones, Lavelile, 
Tete toliu, Lee Konitz, Art Far- 
mer) ; cü1£ sud, Vitoria-Gasteiz 
s'offre un de luxe, riva- 
lité ouverte et titre en jeu avec les 

» _» de œ LJ £ SéE ti D stis 
(du 23 au 29) : à Vitoria, Tania 
Maria, Joe Zawinul, Pat Metheny, 
Miit Jackson, Carmen McRae, 
Keith Jarrett (du 15 au 19). On 
s'est assez moqué de l'absence pru- 
dente de Silvester Stallone et autres 
au Festival de Cannes. Les festi- 
vals de jazz au Pays basque inspi- 
rent ois des réflexes du même 
ordre. Curieuse évaluation du pays. 
Oatre la Det Shen es des lieux, 
il n'est pas de spectacle plus fort que 
celui de milliers de jeunes décou- 
vrant paisiblement le jazz comme on 
découvre l'amour. 


FRANCIS MARMANDE. 





ess Le Monde @ Mardi 15 juillet 1986 7 


Communication 





M. Péricard à la tête de la mission câble 


Le pari des programmes 


A La tête de La mission câble, un 


sur la communication audiovisuelle 
de juillet 1982, cède sa place à 


M. Michel Péricard, futur rappor- 


teur du projet de loi de M. François 
Léotard. Et c'est un député RPR 
des Yvelines qui succède 3. un 
député PS des Yvelines! 


On peut y voir un simple hasard 
de l'alternance ou y lire un signe de 
continuité. En confiant le développe- 
ment du câble à un parlementaire 
spécialiste des problèmes de com- 
munjication, le gouvernement de M. 
Chirac veut-il montrer qu'il attache 
au secteur la même importance que 
celle que lui ont accordée les socia- 
listes ? Question importante au 
moment où le plan cäble doit fran- 
chir le virage libéral et où la mission 
TV câble arrive au bout de son pre- 
mier mandat. 

Depuis sa nomination en jan- 
vier 1983. M. Schreiner n'a pas 
cessé de mettre de l'huile dans les 
rouages du plan câble. Tâche 
d’aurant plus nécessaire que la déci- 
sion du conseil des ministres de 
novembre 1982 reprenait un pari 


industriel et technologique des PTT, 
qui se souciait fort peu des réalités 
du marche audiovisuel. Face an trop 
puissant monopole de la direction 
générale des télécommunications 
(DGT), M. Schreiner s'est donc 
fait, avec succès, l'avocat des collec- 
uivités locales et de leurs partenaires 
financiers. Avjourd'hui, dix-huit 
réseaux ont déjà constitué leur 
société d'exploitation et vingt-huit 
villes ont signé un protocole 
d'accord avec les P ei T. 


Mais M. Schreiner a dù 
s'employer aussi à ce que les réseaux 
ne restent pas des autoroutes vides. 
Alors que 50 milliards de francs 
étaient destinés à financer les infras- 
wuctures techniques, la mission TV 
câble ne disposait que de 40 millions 
de francs pour amorcer la pompe 
des programmes. Les débuts furent 
difficiles, et l'on peut sans doute 
reprocher à M. Schreiner d'avoir 
défendu trop longtemps une concep- 
tion locale et un peu « socio- 
culturelle - de la programmation des 
réseaux avant de s'apercevoir que ce 
marché aux dimensions européennes 
nécessitait de grands opérateurs pro- 
fessionnels. 


Le pari des programmes n'est pas 
encore gagné. Il faut démeéler un 
délicat imbroglio juridico-financier 
avant que les principales télévisions 
européennes puissent être reçues sur 
les réseaux français. Quant aux 
chaînes thématiques françaises, elles 
soat encore balbutiantes faute d'un 
marché national cz2pable de les 
amortr. Reste aussi à developper 
tous les services rendus possibles par 
la technologie des fibres optiques : 
information interactive, télévision ä 
lz carte, paiement à L& consommu- 
LION, Etc. 


M. Michel Péricard, lui-meme 
président d'un syndicat intercommu- 
nai pour le ciblage autour de Saint- 
Germain-en-Laye, connaît bien ces 
problèmes. 11 a six mois juqu'à la fin 
de la mission TV cäble début 1987, 
pour tenter de les débloquer. II 
devra ensuite déterminer s'il 
convient de prolonger l'existence de 
la mission dans un nouveau paysage 
audiovisuel, où la DGT va perdre 
son monopole et le plan cäble ses 
priorités technologiques. 


J.-F. LL 





La chaîne musicale signe un accord avec les éditeurs de disques 
TV6 au secours des clips français 


Le peloton de tête des 
«Top 50» ? Stéphanie, Jeanne Mas, 
Indochine et autres Niagara La 
part de la chanson française dans le 
marché du disque en France est esti- 
mée à 50%, contre 40% au début 
des années 80. Pourtant, seul vn 
dixième des vidéo-clips disponibles 
en France concerne des titres fran- 
cophones, qui disparaissent au 
milieu de La production anglo- 
saxonne. 


La pénurie e a ses rai- 
sons : les maisons de disques déga- 
gent de pros budgers pour produire 
les clips des artistes internationaux, 
qui assurent la ion des enre- 
gistrements sur toutes les chaînes du 
monde. Jusqu'à présent, Les clips des 
chanteurs français n'étaient diffusés 
qu'occasionnellement sur nos trois 
chaînes publiques. Les retombées ne 
compensaient pas souvent l’investis- 
sement. 


Canal Plus a bien élargi les garan- 
ties de diffusion, en particulier avec 
son «Top 50», mais c'est l'arrivée 
de TV6 qui a réellement dynamisé 
le secteur. La chaïne musicale repré- 
sente pour les éditeurs phonographi- 
ques un support rentable, capable de 
«matraquer> un clip et de prendre 


LE BONHEUR., C'EST SIMPLE COMME UN COUP DE FIL 


part ainsi à la promotion des nou- 
veautés. Quarante clips français on 
été réalisés pendant les six premiers 
mois de l'année 1986. contre seule- 
ment trente dans toute l'année pré- 
cédente. TV6 a coproduit une quin- 
zsine de ces quarante clips et vient 
de signer des accords de ce type 
avec l'ensemble des maisons de dis- 
ques. Elle s'est engagée à participer, 
de septembre 1986 à septembre 
1987, à la mise en images de cent 
uüitres, sous forme de préachats. La 
chaîne privée finance un quart à un 
sixième de la production, selon la 
notoriété de l'artiste, et offre surtout 
ure garantie de 40 à 100 passages 
sur son antenne. * Vorre intérêt 
immédiat, explique Patrice Blanc- 
Francard, directeur des programmes 
à TV6, c'est de programmer les 
clips en exclusivité par rapport aux 
autres C ». 


Un ballon d'oxygène 


Ces commandes représentent un 
ballon d'oxygène pour de nom- 
breuses petites sociétés de produc- 
tion indépendantes, à qui les maiï- 
sons de disques et TV6 confieront 
l'exécution des clips. 






Aüïnsi. les deux derniers clips de 
Niagara, Chiquiboum et l'Amor à 
la plage, ont été réalisés par la 
société Première Heure, dans le 
cadre de son département vidéo bap- 
tisé Baroodeur. Ses tarifs peuvent 
être très compélitifs: le clip de 
Christian Barham, Comme ça. a 
couté 70 000 francs, alors que le 
budget moyen d'un clip français 
tourne autour de 300000 francs. 
Une différence de coût qui fait bien 
l'affaire de TV6. « Dans l'état de 
pénurie actuel de la production 
française, explique Patrice Blanc- 
Francard, il vaut mieux financer 
des grandes séries à petits budgets 
que des réalisations prestigieuses. » 
Si la chaîne estime en cffet qu'elle a 
un rôle à jouer dans la production de 
vidéomusiques en France, ele y 
trouve également son intérët: le 
cahier des charges de TV6 impose 
la diffusion, à terme, de 50 % de 
programmes francophones. Si le 
stock de clips disponibles demeure 
aussi réduit, ses téléspectateurs se 
lasseront bien vite de «la plus jeune 
des télés ». 


CATHERINE YOUINOU. 


L'audience des radios 


e Le service public 
se maintient 


e RTL accroît 


son avance 


Médiamétrie vient de publier les 
résultats de l'enquête sur l'audience 
fn 1986 Réalisée png bre Le 
jun . par télephone 
auprès d'un échantillon représenta- 
tif de 5500 personnes renouvelé 
tous les mois, l'enquête confirme 
que la radio se porte bien : la durée 
moyenne d'écoute de ce média aug- 
mente régulièrement, passant de 
187 minutes par auditeur en avril à 
193 minutes en juin. 

Radio France se maintient à une 
audience de 20,6 % pour avril et 
mai, puis 20,9 % en juin (dont 
16,7 &, 16,6 % et 16,8 %& pour 
France Inter). Avec cette ue 

rance 


‘de 16,7 % sur le trimestre, 


Inter confirme la ion qu'elle 
avait amorcé dont Le tou mois 
précédents passant de 13,3 % à 
17,2%. 

L'écart entre RTL et Europe 1 
s'est creusé durant cette période : 
RTL 2 évolué de 22,1 & à 21,6 %, 
puis 23,1 æ: Europe ! de 18,8 ® à 
17,6 %, puis 18,4 %. De son côté, 
RMC enregistre une hausse sur les 
MR Un nn cg et 

Enfin, les impé rest ue 
qui avaient grimpé jusqu’à 22,8 
en mars, sont passées À 23,9 % en 
avril ét en mai, avant de redescendre 
à 22,9 % en juin. La part du réseau 
NRI s'élève à elle seule à 6,2 %, 
6,3 % puis 6,4 %. 

Selon certaines informations, un 
I À Less pi Ars en juin 

ernier quinze es apgglo- 
mérations, et ee doit être rendu 
public le 23 juillet, confirmerait la 
place importante qu'a prise NRJ 
dans le monde de la radio, Dans 
beaucoup de villes, elle arriverait en 
deuxième ou troisième position dans 


rer nr ee en 


er um ee 
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théâtre 


Les salles subventionnées 
OPÊRA (47-42-57-50), 14 h 30 : Don Qui 
ne ! Ml 


BEAUBOURG  (42-77-12-33), Vidéo- 
maosiques : 16 h : Aïda, de Verdi; 19h: 
le Lac des cygnes, de Tchaïkovski. 


Les autres salles 


CULTUREL DU  XVile 
(45.43.3292), 20 h 30 : Poquelin et 
l'autre. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
21h: Poil de curotte. 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 21 b : 
Vieilles Canailles. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 h 30 : Les 
mystères du confessiommal: 22 h : Les 
chaussures de Madame Gilles. 

HUCHETTE (43-26-18-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon: 
21h 30: les Mystères de Paris. 

LUCERNAIRE (45-4457-34). Petite 
salle, 19 b : Pardon m'sieur Prévert. 

THÉATRE D'EDGAR (4722-11-02), 
18 bh 30 : Passe composé : 20 h 15 : les 
Babas-cadres : 22 b : Nous on lait où on 
nous dit de faire. 

TRISTAN-BERNARD (45-23-0840), 
20 h 30: Ariane ou l'Age d'or Ldern ). 


Les cafés-théâtres 





AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 15 : 
l'Orchestre : 21 h 45 : En manches de 
chemise : 23h: Drôle de larme, 

BLANCS-MANTEAUX 148-87-15-84). L 
20h15: Areuh = MC2:21h3:les 
Démones Loulou 11: 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaireaux. — El. 20 h 15 : les Sacrés 
Monseres : 2i à 30 : Sauvez les bcbés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511), 
L'20h 15: Tiens, voilà deux boudins : 
21 h 30 : Mangeuses d'hommes : 22 h AÙ : 
Orties de secours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosame chatouilleux : 2? h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — IIL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 bh: Les 
ces son vaches: 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 h15 : Moi je craque, mes parents 
raquent ; 21 h 30 h : Nos désirs font 
désordre : 22 h 30 : Pièces détachées. 


Music-hall 


LUCERNAIRE (145-44-57-34). à 20 h : 
C. Vence chante B, Vian; à 22 b: 
C. Caussimonn : 

POTINIÈRE 142-61-44-16), 21 b : les 
Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (48-87-8248), 22 h 30 : 
Mannick 





Opérelttes, 
comédies musicales 


RENAISSANCE (42-08-18-50). 20 h 45 : 
le Capilaine Fracasse, 


Les chansonniers 


CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-7$- 
44-45).21 h: Touche pas à mon vote. 


Les concerts 


Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: Ars Anti- 
qua (Musique des XVIe et XVII siè- 
cles}. 

Salle Gareau, 20 h 30 : E Mouzalas 
Liszt). 


Ja==, pop. rock, folk 


BAISER SALÉ (42-33-37-71) : Max Gal- 
land Blues Band, 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05). 21 bh 30 : Clarinet Connection. 

MONTANA (4543-93-08). 20 h 30 : 
D. R. Utreger. R. Gallezzzi. 

MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22 h : 
S. Gueraull 

PETIT OPPORTUN  (42-3601-36), 
23 h : Sai Nistico. H. Sell, À. Cullaz, 
A. LevitL 

SUNSET (42-61-46-60}. 23 b : E Lock- 
wood. J.-M. Jufel, A. Romano, 


En région parisienne 


LEVALLOIS-PERRET. place de Verdun 
(43-238-15-48), Tahiti à Levallois 
(dern.). 


XVII: FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DESCEAUX 
(47-02-95-91) 


17 b 30 : Beni Schmid and Co. 


cinéma 


Les films marques {*} sont interdits aux 
moins de treize ans, {"®) anx moins de dix- 
buit ans, 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-2424) 
Reliche. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
LUNDI 14 JUILLET 
#7 h. Anno uno, de KR. Rossellini (v.0.) : 
19 h 30. Avignon 86 : The frent | 
film workshop: Sherman's March, de 
R. Mc Elwee (v.0-). 


Salle Garance 
Tous les jours à 14 h 30, 17 h 30. 
20 h 30 : Le cinéma yougaslave 
mation détaillée au 42-78-37-29). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o.) : 
Lucernaire, 6 (4544-57-34). 

AETER HOURS (A. v.o.) : Ciné Beau- 

3e (42-71-52-36) : UGC Odéon. er 
(42-25-10-30} : UGC Rotonde, 6° (45- 
74-94-93}: UGC ChampsElusées, 8° 
445-621-2030) : I14Jwuller Basulle, 11* 
(4357-90-81); l-Juillet Besugrenelle, 
49 (45-75-79.791. = VS. : UGC Boule- 
vard, 9 (4874098201 : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2934) : Gaumont Parnisse, 
lé 143-76-30-30). 

AIGLE DE FER (A.. vo.) : Marigoan, 8° 
14359-92821). — VJ. : Rex. 2e (42-36- 
8393): Paramount Opéra. % 147-142. 
St-31): Montparnasse Pathé, 14 (43-20- 
126). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) 4"): 
Saint-Germain Village. Se (%6-33- 
63-20) ; Elysées Lincoln, 5° (43.59- 
36-12): Studio 43. # 147-70-63-40) : 
Paraussiens, 14 (4335-21-21). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (b. 
sp). 6 4146-33-97 77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-551. 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, vo) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-4226) : Quinterte, 54 
(46-33-79-39): Marignan., 81 4143-59 
02.521. — V.f. : Impérial, Z (47-42- 
72-52}: Maxéville, % (47-70-7766): 
Nation. 13 (43-23-0467): Fauverte, 13 
(43-31-5686): Momparnisse Pathé, [4 
(43-20-12-06): Convention Saint- 
Charles. 15° (45-79-33-09) : Maillot, 17° 
(4748-06-06) : Pathé Clichy. 18 (45-22* 


46-01). 
LES DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 
BIRDY (A, vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). = V.f. : Opéra Nighr, 2 142-96- 
62-561. 
C-MAC {Er.) : Richcheu, À 
nr re : Saint-Michel, $ (43-36- 
79-17): George-V, 5° (45-62-41-46) ; 
Français, 9% (4770-33-88); Galaxie, 13 
(45-30-1803) : Momparnos, 14 (43-27 
2-37). | 
BRAZIL (Brit. vo): Epée-de-Bois, 5* 
stat SR tUGe | 
AORRA (IL. vo. : Ermi- 
es dm (45-67-1616). — V.. : UGC 
Boulevard, Resp ee UGC N 
KOTA HARRIS (A. 5.0.) : or- 
ns & (45-67-16-16). — VS. : Rex, 
ANT CF } : Gaymont Opéra. 
fr.) : 
LE OU) Marignan, 8° (47-59- 
92.82); Parpussiens, 144 (4335-21-21). 


DIABLE AU CORPS (lt. vo) €") : 
er Orient Express, l® (42-33- 
d2-%6) : Ciné Beaubourg, à (42-71- 
52-36) : Hautefeuille. 6 146-33-75-38) : 
Id-Juillet Odéon, & (43-25-5985) ; 
Marignan. 8° 143-59-92-82) ; UGC Biar- 
rite, # (44-62-2040) : PATNASSIENS, 1# 
(43-20-30-19) : lasfuiller Beaugre e, 
F5 (45-75-79-79), — VS. rc 
(4742-72-52) ; Rex, 2 (42-36-5839 : 
UGC Montparnasse. 6 (45-74-9494) : 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-4) ; 
Pathé-Clichy, 18° (45-22-46-01). 


LE DIAMANT DU NIL (A. vo.) : 
Espace Gaïté Ch. sp.1. 14 (43-27:95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.}) : La 
Géode, 19e (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.i : UGC Danton, & 
(42-25-10-30) : Ambassade. 8 (143-59- 
19-08} : Montparnos ; 14° (43-27.52-37). 

FOOL FOR LOVE (A. v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉSIR {Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-9494) : UGC Nor- 
mandie. & 145-63-16-16). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfen. 
14e (43-21-4101). 

GENESIS (lndo-fr.. v.o.} : 14-Juillet Par- 
nasse, 6° {143-26-58-00): I4-Juitlet 
Racine, 6 (43-26-19-68). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Sunt-André-des-Arts. & (43-26-48-18) : 
Colisée, 8 (437-5929-46): Parnassiens, 
lé (433-25-21.21): Gaumont Conven- 
tion. 15° (49-28-—42-27). 


HANNAH ET SES SŒURS ({A.. v.o.) : 
Gaumont Halles. 17 (42-97-49-70) : 
Ciné Beaubourg, 32 {42-71-52-36) : 
Saint-Germain Studio. 5° (46-33-63-201 : 
Hautelfeuille, b* (46-33-79-38): 14 
Juillet Qléon, 6 (43-25-59-83} : Pagode, 
7 (4705-12-15): Gaumont Champs- 
Elysées, 8 (43-59-0467) : 14-Juiller 
Basuille, 11e (43-57-90-81) : PLM Saint- 
Jacques, 14: (4589-68-42): 14 Juillet 
Beaugrencile, 15 145-75-79-79), — V.f,: 
Paramount Opére. % (47-42-5631) : 
Gaumou Parmisse, 14 (43-35-3040): 
Montparnasse Parhe, 14 (43-20-1206) : 
Magyar, lo (4525-27-06). 

HIGHLANDER {Brit v.o.] : George-V, 
8° 145-62-3)—16) : Espace Gañé. 14 [43 
Fipeiges _— Vi. : Lumuère. % (42-46- 

#1. 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Are. vo) : 
Denfert. 14° (43-21-3101). 

HITCHER {°1 (A. v.o ) : Forum, 1 (42- 
95-43-74): Haulefeuille, & (46-33 
79-3$:: Ambassade, Sr (43-59-19-08)}: 
Gearge-V, 8 (45-62-4136). — V.f. : 
Richelieu. 2 (42-33-5670) : Français, 9 
(47-7033-881: Nation, 1% (1337 
O+61: Fauserte. 113 (33-3]-56-66): 
Maustral, 14% (45-39-53-33;; Aontpar- 
nusse Pathé, 14: (4320-12-06: Gau- 
mont Convenuon 19 [48-28-32.27j: 
Paché Clichs. 18e (45-22-6011. 

| Te YOU Fr.) : Cinoches. & (46-37 
LO-S25. 

LE LIEU DU CRIME ({Fr.) : Lucermaire, 
& (45-77-5734): Elvsces Lincoln. & 
Cu « Parnussiens, ke (43-35 
21-21). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, 67 {43-26-80-25). 
MAINE OCÉAN &Fr.): Luxembourg, & 

(46-33-07-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A 
v.0.1 : Cinoches, 6° (146-33-10-81) : Le 
Triomphe. % {45-62-49-76). 

LA NUIT DU RISQUE (Fr.) : Marignan, 
Se (47-59.092-815. Maxcville. % 147-70- 
72-86}: Paramount Opéra, S (47-42- 
St-31) ; Gaumont Parnasse, 1ér (43-35 
30-10). 

OPERA DO MALANDRO (Franco 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, % {42- 
71-52-36) : Bretagne. & 142-22.87.97) : 
Haurefeuille. 6° 16-33-7933) : 14 Juil 
let. Odéon, 6 (+1-25-59-83) : LiGC Biar- 
riez, # (45-62-2040) : 14 Juiller Bastille, 
Ils 142-$7-90-61) : Escurial Panorama. 
13 (47-07-2804) ; Kinopanorama, 15 
(43-06-50-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
157 (4575794379). 


OUT OF AFRICA (A1. vo. : Saim- 
German Huchette, 5 (46-3363-20) : 
Colisée, 8° 143-59-29-46) : vf, : Gau- 
mont Opéra. = 147-42-60-33} : Miramar, 
ls 143-20-89-52). 

PIRATES {A.}, 0.’ Giomont Halles, Je 
(45-97-4470) ; Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3030) : vf. George-V. 8° (4542 
1-46); Galaxie, Eùr (4580-18-03) : 
Parnassiens, 14 (4335-21-21): Gac- 
mont Convenuon, 15 (48-28-42-27). 


Spectacles 


dde ifcmoloté Spectac 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements Concernant 
D l'ensemble des programmes ou des salles 
 : {de 1! h à 21h sauf dimanches et jours fériés] 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 


Lundi 14 juillet 


LES PLAISIRS DE LA CHAIR (Jap), 
vo. : l4-Juillet Parnasse, & (43-26- 
58-00). 

POLICE ACADEMY I (A), vo. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26} : UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ;: 
George V. &° (45-42-41-46) : Marignan, 
8° (43-59-92-82) : v.f.; Rex, 2 (42-36- 
83-93) : Français, S 147-70-33-88) ; Bas- 
uille, 11° (43-07-5440) : Nation, EX (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13° (43-31-60-74) : 
Mistrai. [4 (4539-52-43) : Montpar- 
nasse Pathé, 14° 143-20-12-06) : Gau- 
mont Convention, 15 {48-28-42-27) : 
Maillot, 17r (47-48-06-06) : Pathé 
Wépler, 18° (45-22-4801! ). 


POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
tFr.-IL,), UGC Biarritz, & (45-52- 
20-40). 

TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43.9 (47-70-6740). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT {A.), v.o. : Epéc de Bois, 5 {43 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Latina, 4 
142-78-47-86). 

ROSE BONBON {A.). George V, &e (435- 
62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE {A.), 
vo. : Studio de La Harpe, 5 (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Élysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14) : Parnassiens, 
14 (43-35-21-21) : v.f, : Gaité Roche- 
chouant, 9 (48-78-8177). 

LE SACRIFICE ({Franco-suédois) : v.0.: 
Saint-André-des-Arts, & (43-26-48-18) : 
Pagode, 7 (47-05-12-153: Ambassade, 
8° (43-59-19.08). 

SALVADOR (A). vo. : Le Triomphe, &° 
(45-62-45-761. 

SHOKING ASLA II {AIL} (3, v.f. : Paris 
Cine. 10° (47-70-2171). 

SOLEIL DE NUIF (A). v.o. : Publicis 
Matignon, 8e {43-59-19-08) ; v.f. : Opera 
Nigbr. 2 (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais). vo. : Republic Cinema, 11° 
(48-05-51-33), 

STOP MAKING SENSE (A), vo : 
Escurial Panorama, 13: (47-07-25-04), 
EL sp. 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
ee v.0. : Action Christine, 6" (43-29- 
11-30). 

TENUE DE SOILRÉE (Fr.) (*) : Capri, à 
(45-08-1169): Miramar, 14 (43-20- 
89-52). 

37 °2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 147-42.60-33) : Saint-Michel, 5 (43- 
26-79-17) : Bretagne, 6° (42-22-57-07) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-19-081. 

TROIS HONIMES ET UN COUFFIN 
(Fr. : Capri. 2 (45-08-11-69) ; 
George V. 8° (45-62-41-46) ; Mont- 
parnos, léa (43-27-52-37), 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien), v.0. : Utopia. 5 (43-26-8465). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, 8 
(145-62-45-76). 

YOUNG BLOOD (A). v.0. : UGC Ermi 
Lage. 8 (45-63-16-16) : v.f. : Arcades, > 
(42-33-5458), 

Z.0.0. (Bric.), v.a. : Bonaparte. & (43-26- 


13-12). 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A. v.o.}) : Champo, 5° (43-54 
51-60) : Reflet Balzac, 82 (45-61-10-60), 

A L'EST D'EDEN (A. vo.) : Action 
Christine, 6° (43-29-11-30) : Mac 
Mahon, 17 (43-80-2481). 

ANGEL (A. v.o.) : Action Christine Bis, 
6 (43-291 1-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
ne : Action Ecoles, 5 (4325 


L'AVVENTURA (It, vo.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

BAARA (Malien, v.o.} : Olympic, 14 (45- 
43-99-41). 

BANANAS (A., v.o.} : Ciné-Beaubourg, 3 
(42-71-53-36) : UGC Odéon, & (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, 6" (45-74- 
94-94); Biarritz. 8° (4562-20-40). — 
V.f. : UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40). 





Nm américain de 
Richard Lester. V.o : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36]) ; Reflet 
Logos, $ (43-54-42-34): UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30): UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494): Le 
Triomphe, & (45-62-15-76) : UGC 
Biarritz, & (45-62-20-40) : 14 Juil- 
let Bastille, 11° (4357-90-81): 14 
Juillet Beaugrenclle, 15 (45-75 
79-99}. — VI. : Gaïté Roche- 
chouart, 9 (4878-41-77): UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
, 18 (45-22-47-94) : Secré- 

tan, 19e 142-41-77-99). 

FUTURE COP, film amésicain de 
Charles Band. V.o. : Farum, 1 (42. 
97-57-74) : George Y, & (4562- 
41-46): Parnassiens, lé (43-35 
21-21). V.f. : Lumière, 9° 
(4246-49-07) : Maxéville. St (47- 
70-72-56) : Bastille, 11° (43-07 


54-40). 

LA LOI DE MURPHY!®, lim améri- 
ciün de John Lee Thom Vo. : 
Forum, Ie {41-97-5373}; UGC 
Danton, 6° (42-25-(0-30). Mari- 
gran, 8 (43-59-92-62} : UGC Nor- 
mandie, 8° (4563-16-16). = V.f. : 
er Rex. 2 Sr EE TU ir 
ontparnasse, 4); 

Paramount Opéra, 9 (47-42 

56-11): UGC Gare de Lyon. 12 

(4343-01-59) : Galaxie, LY L45-80- 

18-03) ; UGC Gobelins, 13" 143-36- 

mel : ER  i : 

Moniparnasse À (CES 

12-05} : Convention St-Charles, 1$ 

145-79-33-00) : UGC Convention, 

LSr (45-74-9340) : Wépier, 1& (45- 

224601): Secrétan, IS (42-41 





LES FILMS NOUVEAUX 








BARRY LYNDON (A. vo.) : Gaumont 
Halles, 1® (4297-49-70) ; Publicis Saim- 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; Publicis 


Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) : 14. 


Juillet Beaugrenelle, 151 (45-75-79-79). 
_— V-. : Gaumont Opéra, 2: (47-42- 
60-33) : Mailkn, 17: (4748-06-06). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


DE COSTARDS (A, vo) : Boîte à 
films, 17 (46-22-4421). 

(A, vf) : Orient 

17 (42-33-42-26) ; Rex, > {42 


36-83-93) ; l4-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Ambassade, & (43-59-1908) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (43-87- 
35-43) : Français, 9% (47-70-33-88) : 
UGC Gare de L: 12 (4343-01-59) : 
Fauvette, 14 (43-31-56-86) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) : Gaumont 

14 (437-35-340-40}: Gaumont 

tion, 15 {48-28-42-27) : Napoléon, 17* 
142-67-63-421) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (À. y.0.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, # (43-S41 5-04). 

LA DAME DE SHANGAI (A. v.0.) : 
Chbätclet Victoria, 1e (45-08-9414), 

LA DÉCHIRURE (A. v.o.) : Rialto, 19 

DÉLIVRANCE empliers, 

NCE (A., v.o.) ("):T i 
34 (42-72-94-56). ee 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 
(43-54-42-34). 

DIVORCE A L'ITALIENNE (It. v.0.) : 
Latina, 4" (42-78-47-86). 

DON GIOVANNI (Fr.-It-All, v.0.) : Ven- 
dôme, à (47-42-92-52). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) ("*) : 
H4-Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). — 
V.f. : Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33). 

LES ENFANTS DU PARADHS (Fr.) : 
Ranelagh, 16: (42-88-64-44). 

LE FAUCON MALTAIS (A. vo.) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-I1 1-30). 
LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (*) : 
Saint-Ambroise, 11° (47-00-89-16) : 

Espace Gañé, 14° (43-27-95-94). 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.0.) : Uio- 
pla. 5" (43-26-6465). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. vo.) : 
Action Rive gauche, & (43-29-44-40). 
GILDA (A, vo) : Saint-Germain 

des-Prés, 6 (42-22-87-23). 
GOLDFINGER (A. v.f.) : Arcades, 2 (42- 
33-54-58). 


GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES IA. 
v.0.) : Boîte à films, 17° 146-22-44-21). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17° (42. 
67-63-42). 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.0.) : Gaumont Halles, 1e (42-97. 
49-70) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Publicis Champs-Elysées, 8: 
147-20-76-33) : Gaumont Parnasse, 14. 
(43-35-30-40). — V.f. : Richelieu, X (42- 
33-56-70) : Gaumont Convention, 15 
{48-28-42-27). 

L'IMPORTANT CEST D 

{Fr.) : Cinoches, & (46-33-10-82). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.f.) : Le 
Club. % (47-70-81-47). 

JAMES BOND CONTRE D” NO (Ang, 
v.o.) : Gaumont Halles, 1 (42-97. 
49-70) : Colisée, 8 (43-59-2946). — 
V.£. : Richelieu, 2: (42-33-56-70) ; Para- 
mount Opéra, % (47-42-56-31): UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Mont- 
parnos, id" {43-27-52-37) ; Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-3300) : UGC 
Convention, 152 (45-74-93-40) : Images, 
181 145-22.47-94). 

JOURNAL INTIME {Hong. vo.) 


Olympic, 14 (45-43-9941 ). 

LADY EVE (4. v.o.) : Action Ecoles, & 
(43-25-72-07). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaïté, 141 (43-27-95-94). 


MAD MAX I (A. vo.) : Forum Orient- 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Quintetre, 5e 
(46-33-79-38) : George V, Be (45.62. 
41-46). — VI, : Bastille, 11° (43-07- 
54-40) : Fauverte, 13 (43-31-56-86) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 


77-993: Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 


PROFESSION : GENIE, film améri 
caïn de Martha Coolidge. Vo. : 
Gaumonr Holles. J]= 142-97-89-70) ; 
Gaumon: Ambassade, Sr (43-53 
19-08). — V.f. : Richeliou, 2: (42- 
33-56-70): Paramount Opéra, 9 
(437-42-S6-31) ; UGC Gore de Lyon, 
1x (4343-01-59): Fauvette, 13 
143-31-56-86) ;: Gaumont Parnasse, 
id (43-35-30-401 : UGC Conven- 
uon, 15 (45-74.93-40), ' 


PRUNELLE BLUES, Film français 

de Jacques Otmezguine, Rex, 2° 
(42-36-8393): UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) ;: UGC Montpar- 
nasse, 6" (45-74-9494) : UGC Biar. 
ritz. 8° (4562-20-40) ; UGC Boule- 
vard, % (45-74-9540) : Nation, 12 
(43-43-0447) : UGC Gare de Lyon, 
12 (4343-01-59): Galaxie, 13° 
(45-80-18-03) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Mistral, 14: (45-39. 
52-43) : UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) : Vicuor Hugo. 16° (47-27. 
49-75) : Maillot. 17° 147-38-06-06) : 
1mages, 1$- (45-22-47-04) : Secre- 
tan, 19 (4241-77-99). 


TOUT VA TROP BIEN, film améni. 
Cain de Jim Kouf, Vo : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-4226) : 
Quintetie, Se (46-33-79-38) : 
Goùrge V, Sr (4562-41-46; : Par- 
nassiens, 14° 143-35-2}-21). — V.f. : 
Impérial. 2 (4743-72-53) : Maxé. 
ville, % (47-70-7286): Fauvetie, 

13" (4331-56-86); Pathe Clichy, 

18" (45-22-4601). 






































MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.o.} : Studio Galande 

Ch. sp.), 5° (43-54-72-71) : Saint» 
Ambroise, 1 1° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT ÉXPRESS (A, vf) (°°): 
Capri, Z (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., v.o.1 : Rialro, 19° (46-07-8761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
{A., v.o.) : Boîte à filme, 17 (46-22- 
d4-21). 

MY FAIR LADY (A. v.0.) : Paramount 


Opéra, 9 (47-42.56-31). 

NATTY GANN (A. v.f.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42). | 
NOSFERATU (All. vo.) : Templiers 

{I sp.), 3° (42-72-9456). 


L'ŒIL DU TIGRE : ROCKY I (A, 
v.0.) : Foram Orient-Express. Le (42-33 
42-26) : UGC Danion, TASDETS. “ei DU 
UGC Ermitage, & ( ._— 
V.f. : Rex, 2 (42-36-8393) : UGC Bou- 
levard, 9 (45-74-95-40) ; UGC Gare de 
Lyon, 1% (4343-01-59) : UGC Gobe- 
Hins, 13% (4336-23-44); Miramar. L# 
(43-20-89-52) ; Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 


ORANGE MÉCANIQUE (A. vo.) (*) : 
Châtelet Victoria, le (45-08-94-14) ; 
Studio Galande (h sp.), 5° (43-54 
72-11).— V.f. : Arcades, 2 (42-33 
54-58). 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15: 
(45-54-46-85). 
MISS 


PAS D'ORCHIDÉES POUR 
BLANDISH (A. vo.) (°) : Reflet 
Médicis, $ (43-5442-34) ; Reflet Bal 
zac, 8° (45-61-10-60) : Reflet Lafayerte, 
9% (48-74-97-27). 


PETER PAN (A. v.f.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-40). 

PORCHERIE (11) : Républic Cinéma, 
11 (4605-51-33) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 


PORTES DISPARUS (A. v.f.} : Gaïté 
Boulevard, 2 (45-08-96-45). 


POURQUOI PAS (Fr.) : Utopia, 5 (43- 
26-84-65), 


PRÉNOM CARMEN ({Fr.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

LE RETOUR DE MARTIN G 
(Fr.) : Ranelagb, 16" (42-88-64-44). 

LA ROUTE DES INDES (A, vo.} : 
Ranelagh, 16: (42-88-64-44}, 

SALO OÙ LES 120 JOURS DE 
SODOME (IL. v.o.) (**) : Saint- 
Ambroise, | 1° (47-00-8916). 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois, 
154 (45-54-46-85). 

TERMINATOR (A., v.f.) : Paris Ciné, 10» 
(47-70-21-71). 


THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
v.o.) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-30). 

THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts, 16 (45-27-7755). 

TOOTSIE (A. v.o.) : Parnassiens, 14 (43- 
20-30-19). — V.f. : Français, 9% (47-70- 
33-88). 

LE TROISIÈME HOMME {A. v.0.) 
Reflet Lafayctie, 9° (48-74-97-27). 


LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(You. v.o.} : Cosmos, 6 (45-44-28-80). 

UN, DEUX, TROIS (A. vo.) : Action 
Rive Gauche, 5 (43-29-44-40). 


UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
vo.) : Grand Pavoïis, 15° (45-54-46-85). 
LA VIE EST A NOUS (Fr.} : Studio 43, 
9 (47-70-63-40), 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.o.) (°) : George V, 8° (45-62-41-46) : 
Parnassiens, 14° (43-35-21-21). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 16 JUILLET 


« L'Opéra et son sous-sol », 15 heures, 
devant entrée (Ch. Merle). 


«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, devant entrée sur la place 
(Paris et son histoirc). 

a Les catacombes », 14 h 30, 2, place 
Denjert-Rochereau {Paris et son his. 
toire). 

« Versailles : le potager du roy», 
14 h 30, 10, rue du Maréchai-Joiffre 
(Office du tourisme). 


« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», [5 heures, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


fLLIE BOY (A. v.o.) : Forum, 1° (42- 

WI E3. 74) : Lrabtere, é (4637 
97-77): Refleu Balzac. 8° t45-61- 
10-60} : Parnassiens. 14 (43-35-21-21) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8° (43-87-35-43). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO ({Fr.) : Den- 
ferr. 14 (43-21-41-01). 


Les festivals 

, D'OR COMÉDIE AMÉ- 
L'ACE DE Qel. 14 JuillerOdéan, & 
(43-25-59-83) : La destinée se joue la 


CINÉMA BRÉSILIEN (vo). Olympic- 
Entrepôt, 14 Re ROELE 
io ZOUa norte, L'une fois 
OS h 22 h: Quando a camaval 
chegar. 
FILMS POUR LE PRIX D'UN — 
! (vo). Siudio 


LA 
Bertrand, 7° (47-83-64-66), 17 h 20 : Le 
Testament du docteur Cordelier ; 
18 h 55 : Le 7° sceau ; 20 h 30 : L'Impé- 
ratrice rouge : 22 h 30: White Zombie. 

GENE TIERNEY (vo), Action-Ecoles, 

GNÉMA ÉCYPIEN (m0), Olymi 

v.0.), OIYMpiES, 
14 (45-43-99-41), 17 h. 19 h 30, 2h: 
Rivage de l'amour. 

LES JAMBES DE CYD CHARISSE 
(v.0.). 3 Luxembourg, 6° (46-33-97-77) : 
Traquenard. 

LUBITSCH (v.o.). Comp 5 (43-54 
51-60) : Le ciel peut att 

ROHMER, Républic-Cigéma, 11° (48-05- 
St-33). 16 h : La Marquise d'O: 18 h: 
Les Nuits de La pleine lune. 


TARKOYVSKI (vo). Republic-Cinéme, 
lis (4805-51-33), 17 h : Andrei Ron- 
blev : Denfert, 14 143-21-41-01), 
21h 30: Solaris. 

VOIR ET REVOIR BERCMAN (vo), 
Otympic, 14 (45-43-9941), 16 h. 18 h, 
20 b, 22 b : Sourires d'une nuit d'été. 

WOODY ALLEN (vo.), Templiers. 3° 
(42-72-94-56), 20 h 30 : Comédie eroti- 
que d'une nuit d'été ; 17 h 15 : Broadway 
Danny Rose, 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A. vo.) : Boite à lims, 17% 
(46-22-44-21), 17 b H. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.0.) : 
Templiers, 3° (42-72-9456). 22 h:20. 

BERLIN AFFAIR | AI. v.o.) (*1 : Studio 
Galande, 5 (43-54-73-713, 18 h (0. 

CABARET A. v.0.} : Chätelet-Vicioria, 
19 (45-08-9414), 19 h 45. 

D NCE (A. v.0.) : Templiers 
(42-72-94-56). 20 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) 
Denlert 14 (43-21-41-01). 17 h 30. 

HOMMAGE À G. MELIES (F.) Siu- 

10 43, 9 (47-70-63-40), 20 h 3. 
JOURS ET LES NUITS DE 

CHINA BLUE {"*) (A. v.0.).: 
Chäteler-Victoria, 1e (45-08-94-14), 
2h15. 

PARIS, TEXAS (A, vo), Cmoches 
Os 6: (46-33-10-82), 
21 h 40. 


LE PAYS OU RÉVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, vo.) : Châtelet-VicLoria, 

- 1e (45-08-94-14), 16h 

PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîte à films, L 7° (46-22-44-21), 22 h 30. 

TAXI DRIVER (°%) (A, v.o.) : Chätelct- 
Victoria, ke (45-08-94-14), 22 h 15. 

THÉORÈME (IL, vo.) : Républic- 
Cinéma, Lie (4805-51-33), 22 h. 

LA VIE EST A NOUS {Fr.) : Studio 43, 
9e (47-70-63-40), 19 b. 

WITNESS {A., v.o.) ; Rialto, 19° (46-07- 
87-61}, 16 h 35. 





d Hôtels du Marais et place des 
Vosses illuminés », 21 heures, metro 
t-Marie (Les Flâneries). 

La Sorbonne et l'histoire de l'Unr- 
versité », 15 heures, 46, rue Saint- 
Jacques (Cerise Sagave). 

« Hôtels et églises de l'ile Saint- 
Louis », 14 h 30, Sortie métro Saint-Paul 
(G. Boutgau). 


CONFÉRENCES 


11 bis, rue Keppler, 19 h 30 : « Les 
guides spirituels de l'humanité ». 


. PRIX 1986 
DE LA RECHERCHE. 
SUR LA mi 
PUBLICITÉ PRESSE 
Sujet à traiter : 
La publicité 
dans la presse écrite 
en «périodes creuses »* 


(causes - remèdes possibles) 


* «Périodes creuses» : périodes de l’année où la publicité 
enregistre un net fléchissement, voire un effacement quasi total. 


4er PRIX 


2°. PRIX 





et divers 
voyages d'études, stages, etc. 
Inscriptions jusqu'au 15 octobre 1986 

Remise du «Mémoire» des travaux : 31 décembre 1986 


RE 
RÉSERVÉ AUX ÉTUDIANTS DES ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR DE COMMERCE, GESTION, MARKETING, PRESSE, PUBLICITÉ 
RS 


eme SNRPP. 


autres prix 


- de PubRerS an 


40, boulevard Malesherbes, 75008 PARIS 
Tél. : (1)47-42-11-14 
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Radio-télévision 









Les programmes com 
sont publiés chaq 


À | plets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
Sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films. 
ue sémaïne dans notre numéro du samedi daté dimanche-lupdi. 







Lundi 14 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


us Rasage de go polie 

Rappeneau (1970), avec 
JP. Belmondo; M. Jobert, L. Antonell, M Auclair, 
S. Frey, P. Brasseur, J. Guiomar. 
En 1793, un Nantais, qui a dû s'exiler en , 
revient en son pays pour divorcer, tombe en ne 
guerre des « blanes et bleus », et recherche sa femme 
Chez les chouans Un film historique er sentimental 
mené sur le rythme effréné de la comédie américaine 
classique, Un régal de mise en scène et d'interprétation. 


Quelques-unes des plus grandes civilisations primitives 
Plongeaient leurs racines au cœur de l'Afrique noire. 
23h Journal. 


23 h 20 Carnet de bord, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Tenue de soirée, théâtre pour rire : 
le Dindon. 
De G. Feydeau, mise en scène J. Meyer, avec R. Lamon- 
reux, P. er ir Y. Folliot_… a ; 
Première d'une série de sept pièces de Boulevard 
grammées pour l'été. La comédie de Feydeau, œréde le 
8 février 1896 au Théätre du Palais-Royal, raconte les 
mésaveniures d'un séducieur entreprenant | Pontagnac- 
Robert Lamoureux) qui convoite la femme de son meil- 


leur ami | Vatelin-Pierre M : À 
r “[ ct ondy). Quiproquos, chassés. 
22 h 35 Divertissement :  Baryshnikov on 
Broadway. 


Charégraphie : Ron Field, scénario F. Ebb, dir. musicale 
1. Fraser (rediff.). 

Rose d'or du 21: Festival de Montreux, ce film com- 
mence par des extraits de Oklahoma, où l'on voit le 
fameux danseur du Kirov émigré aux Etats-Unis, en 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Un cave. 
Film français de Gilles Grangier (1972), avec C. Bras- 
rs jh arte pret P. Lo enge | 
W petit treand prend ia succession d'un gangster mort 
à la suite de son évasion et se révèle plus malin qu'il 
n'en avait l'air. Une série noire française de bonne 


confection où Claude Brasseur donne une vérité psycha- 
logique à son personnage. 

22h 5 Journal 

22 h 30 Les grandes batailles du passé. 
Série de dix émissions. Poitiers. 
Pendant des siècles, ce nom fut le symhole de le victoire 
de la chrétienté sur l'islam. Pour décrire cette bataille, 
Henri de Turenne et Daniel Costelle ont fait appel à un 
passionné qui a conszcré sa vie à l'étudier. Il est 
chirurgien-dentiste à Châtellerault er s'appelle Jean 
Deviosse. 


23 h 25 Prélude à la nuit. 
Boléro, de M. Ravel, par l'Orchestre des concerts 
Lamoureux. 


23 h 40 Journal des festivals, 


CANAL PLUS 


28 à 30, Starfighier, film de Nick Castle ; 22 h 15, Tauro- 
machie : corrida espagnole : 23 k 25, Basket américain : 1 h, 
LS 


LA a5» 


20 h 30, Série : Supercopter {et à O h 15) : 21 h 20, Série : 
Lou Grant (et à 1 k 45): 22 h 15, Série : La cingnième 
dimension ; 23 h 10, Musique : Concert live à la Bastille, 


TV6 
20 B, Tonic 6 (et à Oh) ; 23 h, NRJ 6 (rediff.). 


FRANCE-CULTURE 


29 h 30 Gribiche, de Colette. Avec M. Game, F. Cantrel, 
C. Juresco. 

21 h 30 Latitudes : musiques traditionnelles. 

22 b 30 La nuit sor ua plateau : le théâtre, avec Bernard 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 30 mars à Berlin) : Symphonie 
#æ25, Concerto pour violon et orchestre, Symphonie 
m40, de Mozart, par l'Orchestre symphonique de le 
Radio de Berlin, dir. N. Harnoncourt, sol. T, Zehetmair, 
violon. 

23 h 5 Œuvres de Couperin, Janacek, Ives, Tchaïkowski, 
Stravinski 





Mardi 15 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


15 h 35 Croque-vacances. 
Rémi ; Dare-dare motvs : Variét£s (Gérard Lenorman) : 
L'invité d’Isidore et Clémentine : Infos-magazine ; Le roi 
Arthur : Crack-vacances. 

17 h 20 Boîte à mots. 

17 h 30 Feuilleton : Un grand amour de Bakbac 
(rediff.). 

18 h 20 Ani-journal. 
Pour les jeunes. 

18 h 30 Feuilleton : Danse avec moi (rodiff.). 

19 h 5 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20 h Journal. 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 35 Série : Vive le comédie : Edgard et sa 


bonne. 

D'Eugène Labiche et Marc Michel, mise en scène de 

Jean-Luc Moreau, réal. Pierre Goutas. Avec 

J.-L. Moreau, E Margoni, C. Morin, Y. Rojan. 

La liaison qu'emretient Edgard avec sa bome com- 

promet la demande en mariage qu'il doit faire à la jeune 

Henriette. . 

Voyage autour de ma marmite. 

D'Engène Labiche, mise en scène de Philippe Rondest. 

Avec D. Paturel, E. Margoni 

Un deniiste momentanément privé de sa femme tombe 

amoureux fou de sa belle cuisinière. 

21 R 560 Cinéma : Une chambre en ville. : 

Film français de Jacques Demy (1982), avec D. Sanda, 

D. Darrieux, R. Berry, M. Piccoli. 

En 1955, à Nantes. un ouvrier métallurgiste en grève, vit 
une passion brève avec une bourgeoise mal mariée, fille 
de sa logeuse. Nouveau film en «parlé-chaué» de 

* Jacques Demy, sur une musique de Michel Colombier. 
Me armesphère nee US rer (us 
une À À eversante 

par les relations sociales et amoureuses. Danielle Dar- 
rieux est le, le film très beau mais triste. Le 
publie n'a pas apprécié ce Demy pessimiste, Et pour- 
tant 


23 h 20 Journal. 
23 h 35 Carnet de bord. 


OL LCR ET] 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


14 h 20 Documentaire : Un monde différant. 
L'or, réal. F. Rossif (rediff.). 

145 h 15 éts . 
Les cinquante ans de Michel Jazy ; Cyclisme : Tour de 
France ; Ski : kilomètre lancé aux Ares. 

18 h 25 Série : Capitol. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le journal du Tour. 

a , Seins de glace 
h 35 Cinéma: les e k 

e Film français de Georges Laumer (1974), avec 


M. Darc, C. Brasseur, A. 
Sur la Côte d'Azur, en hiver, un fevllletoniste de télévi- 
sion tombe amoureux d'une blonde nrystérieuse, victime 
d'on ne sait Angoisse pochologiqne, APR LE 
roman de Matheson Ce n'est pas la spécialité 
de Lautner mais on se laïsse emporter par le su$pente et 
les acteurs. 

22 h 20 Sport : Athlétisme. 
Grand Prix de Nice. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


17 h 30 Documentaire : La mémoire des pôles. 


17 h 45 L'ami Bubu. | 


18 h 15 Cheval mon ami. 
18 h 45 Journal des festivals. . 
19h Le « 19-20 » de l'information. 
19 h 15 Actualités régionales. 
19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 
20 h 5 Les jeux. 
A Cugnaux. 
20 h 35 Cinéma: le Géant du Grand Nord. 
Film américain de Gordon Douglas (1959), avec 
C. Walker, E. Byrnes, J. Russet, R. Danton. 
Un trappeur qui vit en bonne intelligence avec les Sioux 
refuse de servir d'éclaireur à 1m détachement de cava- 
lerie américaine parti en guerre contre les Indiens. 
Beaux paysages, épisodes spectaculaires. Ce n'est pas 
suffisant! pour qu'On y coure. 
h 5 Journal. 
h 30 Cirque Zingaro. 
Réalisetion Daniel Edinger. Coproduction avec la 
«Sept», Téléifbération er le Centre Georges-Pompidou. 
Théâtre équestre et musical installé à Nimes. Un cirque 
Pas tour à fair comme les autres. 
23 h 25 Prélude à la nuit. 
Nigun pour violon et piano, d'Ernest Block, par 
E Friedman et L Petitgirard. 
23 h 35 Journal des festivals (rediff.}. 


NN 


14 kb, Tonic 6 (et à 20hetOh) 17 k, Systeme 6: 19h, 
NRJ 6, invités : Doctors and the Medics : 234, NRJ 6. 


FRANCE-CULTURE 
29 h Le journal du corps : le forum des psychologues. 
21% Festival de Radio-France et de Montpellier : 


découverts de nouveaux talents de La chanson d'expres- 
sion française ; à 22 h : les arts du récit (la Ruse des 
petiis) ; et à 23 h 15 : Magazine radio festival. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 L'air du soir : œuvres de Dvorak, Gershwin, Ives, 
21 kb 4$ Concert (en direct de la cour Jacques-Cœur) : 
Sensemaya, de Revueltas; Rhapsody in Blue, de 
Gershwia ; pour violoncelle en 5i mineur, de 
Dvorak : Symphonie concertante, de Jongen, par 
Simfonica Nacional de la Juventud Ven 
Simos-Bolivar, dir. P. M. Durand. Sol. : H. Billaut, piano, 


J.L. Gil, orgue, G. Hoffman, violoncelle. 
S kb Jazz : Dondou Gouirand Quartet. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 15 JUILLET 
 … M. Jacques Toubon, secrétaire générel du RPR, 
invité à l'émission «Parlons vrai», sur Europe 1, à 
20. 
— M. André Rossinoï, ministre chargé des relations 
vec le Parlement, est « Face au public», sur France- 
Inter, à 19 h 15. 


eL. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4268 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


E. Petits secrets. — JI. Ne 
s'impose pas. — III. Négation. 
Dépasse danc la mesure. — 
JV. Auteur dramatique ou indus- 
triel. S'emploie pour doubler. —- 
V. Variété de mouche. — VE Posses- 
sif. Est placée au contrôle de débit. 
_ VIL Petit impair. S'il est bleu, 
c'est peut-être de froid. — VIIL. Fi- 
tre naturel Note. — IX. Donne la 
parole au ballon (abréviation}. Jeu 
d'adultes. — X. Aitacher un certain 
prix. — XI. Prit un teint de fleur. 


Ses amateurs n'hésitent pas à la sif- : 


Fer. 


VERTICALEMENT 


1. Est parfois plein de douceur, 
même s'il est couvert de gelée. — 
2. Mène une existence de rêve mais 
connaît une fin de cauchemar. Un 
peu de tout. — 3. Note. Abréviation 
religieuse. Nous en fait voir de 
toutes les couleurs. — 4. Fait voir 
rouge. Signe d'intelligence. — 5. Bon 
conducteur. Se trouve donc au plus 
haut ou au plus bas. Passage dans 
les bois. — 6. Triche pour paraître 
grande. — 7. Agréable à voir. Posses- 
sif, — 8. Monnaies étrangères. 
Piquant phénomène. — 9, Pour cer- 
tains, c'est un jeu ; pour d'autres, ce 
n'est pas une parie de plaisir. 
Coupe la lumière. 


Solution du problème n° 4267 
Hori:ontalement 

I. Allocations. SPA. — 
II. Nuages. Pac (cap). Ars. — 
HI. Accrue. Cénacie. — IV. TL 
Exploratrice, — V. Ode. Tiré. Anis. 
— VI. Mémorisation. SS. — 
VIT. Présent. Usé. — VIIL Ere. 
UER. Epi. — IX. Ecusson. Orphée. 
_ X Aches. Noir. — XI. Drelin 
Ecopés. — XII. Hume. Os. Mur- 
mure. — XIII. Ote. Atomiseur. — 
XIV. Centralisée. Or. — XV. Sta- 

Ronce, 


tons. 
Verticalement 

1. Anatomie. Ad hoc. — 
2. Lucide. Recrutes. — 3. Lac. 
Empéchement. — 4. Ogre. Or. Uëlé. 
Ta. — 5. Ceux. Réussi. Art. — 
6. Ascptises, Notai. — 7. Liseron. 
Solo. — 8. Coran. Nom Min — 
9. Opérette. Miss. — 10. Nana. 
Poreuse. — 11. Scat. Our. Créer. — 
12. Crans. Promu. — 13. Salin. 
Euh ! Pur. — 14. Précis. Eger. Oc. — 
15. As. Essore. Serre. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 





Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 13 juillet 1986 : 


UN DÉCRET 

e N° 86-833 du 11 juillet 1986, 
portant publication des échanges de 
lettres entre le gouvernement de la 
République française et le gouverne- 
mens de la Nouvelle 7Z£lande rela- 
uifs au règlement des problèmes nés 
de l'incident du Rainbow-Warrior, 
signé à Paris le 9 juillet 1986. 


DES ARRETES 

e Du 25 juin 1986 fixant le mon- 
tant de la contribution de l'Etat aux 
dépenses de fonctionnement des 
classes des établissements d'ensei- 
gnement privé placés sous contrat 
d'association. 





© Du 11 juillet 1986, portant cC 
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gique, comme tous les produits mis 

au poini Sous contrôle pharmaceu- + 

pour les grandes marques et vendus averse | brume | couvert | mageux | orage Lempêtc | neige 


trs fois plus cher dans leur condi- 
tionnement de luxe. 58, Fg Polsson- 
D DEEE Car. 13h8i8h 
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MÉTÉOROLOGIE 








SITUATION LE 14 JURLLET 1986 A Q HEURE TU 


Evolution probable dn temps en 
France eutre le lundi 14 juillet à 
© heure et le mardi 15 juillet à miauit. 

Les hautes pressions du proche Océan 
gagnent vers l’Europe occidentale ei 
rejetient au nord, sur les îles Britanm- 
ques Les perturbations. La situation ora- 
geuse de Méditerranée s’atténuera pro- 
gressivement. 

dès le matin, beau temps 


: ensoleillé avec seulement quelques 
| bancs de brume sur la quasi totalité du 


pays. Seules la haute-normandie et La 
Picardie auront encore des nuages pas- 


és 
as ss. TE 
© METEOROLOGIE NATIO 


LS 


TEMPS PREVU LE [5 07.836 





Valeurs extrêmes 


TEMPÉRATURES maxima - 
entre 
le 13-7-1988 à 8 h TU et le 14-7-1986 à 6h TU 





sagers. Sur la Corse, les résidns orageux 
commencent à s'éliminer. Les tempéra- 
tures minimales sont entre 10 degrés et 
12 degrés sur la moitié nord, entre 
13 degrés et 16 degrés sur la moitié sud. 

Dans l'après-midi, le soleil se généra- 
lisera. Seuls des nuages d'énanes 
diurne parsèmeront le ciel. Les tempéra- 
tures seront à La hausse : il fera de 
20 degrés à 25 degrés sur la moitié nord 
et de 28 degrés à 32 degrés sur la moitié 


En Méditerranée, le vent souffiern 
encore assez fort. 


LIT Guetume 
% nec 

À M} averses 
2. OnAGES 


— BRUMES ET 


D 4 SENS DE 
DEBUT DE DEPLACEMENT 
MATINEE 





minima Temps observé 


le 14-7-1986 

















* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale moins 


2 heures en été : heure Kgale moins ? heure en hiver. 


{Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


mn mm = = 
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EN BREF 





importants i 

située au-dessus d'une vaste villa 
gallo-romaine. Les participants sont 
togés dans un vieux moulin du dix- 
huitieme siècle et les débutants sont 
initiés aux fouilles archéologiques. 
Seuls frais : 100 F d'inscription et 
d'assurance. Renseignements : 
Patrick Chopelain, 13, rue de ïa 
Tagnière, 71300 Montceau-les- 
Mines. 


© COMMUNICATION : journa- 
isme en Avignon. — L'école inter- 
nationale de journalisme et des 
métiers de {a communication (ECU- 


loterie notiondle 
TRANCHE DU 


COM) ouvrira ses portes en octobre 
en Avignon dans les locaux rénovés 
du Palais de l'ancien archevêché. 
Dirnigée par Nicolas Martin, elle réu- 
nire dans Son conseil pédagogique 
des journalistes et des universitaires, 
entre autres Jean Lacouture, Michel 
Tatu, François Nourissier, Bemmard 
Rapp, Jacques Séguéla, Edgar Morin, 
Maurice Duverger, Paul-Marie de La 
Gorce, Thierry de Scitivaux, etc. 
L'école de journalisme d'Avignon 
entend être à l'avant-poste des nou- 
velles techniques de comrmmunica- 
tions : c'est ainsi que tous les étu- 
diants seront formés à l'informatique 
rédactionnelle et pourront se spécia- 
liser dans les relations Mmternatic- 
nales. 


%x ECUCOM, Palais de l'ancien 


archevèché, rue du Collège-de-la-Croix, 
84000 Avignon. Tél. 90-85-98-33, 


1 SEUL BILLET POUR LA L'Est DU SUSPENSE * TOUS LES JOURS 


RÉSULTATS COMPLETS 


CETTE LISTE NE TIENT PAS Se DES CUMULS ÉVENTUELS 
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Tirage des *’ 7 Nurnéros de la Chance ‘”’ 


du Dimanche 13 Juillet 1986 :H A HA 090 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 16 JUILLET 1986 
ET SAMEDI 19 JUILLET 1986 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N° 6 
5 BONS N° 18 
+ complémentaire 

5 BONS N* 1148 
4 BONS N° 73 769 
3 BONS N” 1 437 195 





3 80NS NUMEROS + COMPLEMENTAIRE: 10,00 F X 2 :- 


ARC C1 LA LOVE MATIOMALE LT Du amv ma TiOmnt, 
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TIRAGE DU SAMEDI 
12 JUILLET 1986 


AUMERO 
COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


1 209 995,00 F 
188 220,00 F 
9 275,00 F 
140,00 F 
10,00 F 




























ment en eau des Parisiens. 


Paris qui disposait jusqu'ici 
d'une eau abondante, bou marché et 
d'excellente qualité, aurait négligé 
d'entretenir son système d’alimenta- 
tion ? Celui-ci, il est vrai, est plus 
que centenaire. Pour étancher sa 
soif, la capitale puise dans les 
nappes souterraines, elle va chercher 
loin dans ie Morvan et dans l'Eure 

sources campagnardes que {ui 
apportent 430 kilomètres d'acque- 
ducs, elle pompe dans la Seine et 
dans la Mamme un liquide douteux 
que trois usines clarifient. Mais tout 
ce dispositif a terriblement vieilli. 

Un incident, resté ignoré du 
public, a donné l'alarme. En 1981, 
une énpenses sur la Dee mr d à 
s l'usine d'Ivry. 
Ma les instaliicions d'Orly — 6x 
lement sur la Seine — puis de Saint- 
Maur, sur la Marne, tombèrent en 

ne à leur tour. Pendant des 
, qui ont paru très longues, les 
responsables ne purent plus compter 
que sur les loyaux services des anti- 
ques aqueducs. ils ont tenu. Une 
telle situation peut se reproduire à 
tout moment. On a répertorié en 
amont de la capitale une centaine 
d'usines capables d'empoisonner la 
Seine ou la Marne. 

Dans dix-huit mois, il faudra 
compter avec un nouveau risque, En 
décembre 1987, le premier des deux 
réacteurs de 1 300 mégawaits de la 
centrale de Nogent-sur-Seine 
démarrers. Suivi, six mois plus tard, 
de son frère jumeau. Certe puissante 
installation n'enverra pas seulement 
son électricité vers Paris. Malgré ses 
deux tours de refroidissement de 
160 mètres de haut, elle rejettera 
dans la Seine trois mille litres d'eau 

par seconde. Le tout à 80 kilomètres 
re agglomération de 10 millions 
d'habitants. 


S [4 4 
catastrophe 


Il y 2 dix ans, lorsque le projet 
sortit des cartons, deux ministres de 
l'environnement, MM. André Jarrot 
puis Paul Granet, renaclèrent. EDF 
promit qu'en fonctionnement nor 
mal l'usine ne déverserait rien. ni 
produit chimique ni liquides 
radioactifs, qui puisse altérer la 
potabilité de la Seine. Cela paraït 
acquis. 

Mais en cas d'accident ? Pendant 
longtemps les partisans du nucléaire 
ont nié ls possibilité d'une avarie 
assez grave pour provoquer l'érmis- 
sion de nuages dangereux et d'écou- 
lements massifs. L'accident de 
Tchernobyi a ébranlé leur certitude. 
Lors d'une récente visite de la cen- 
irale par un groupe d'écologistes de 


la a Eater l'état-major 
local d'EDF a admis qu'on ne pou- 


Trois plans quinquennaux s'étendant 
jusqu'en 2002 et trois milliards et demi 
d’investissements seront nécessaires pour 
«sssurer la sécurité» de l'approvisionne- 
Le conseil de 
Paris a adopté, le 7 juillet, ce programme 


li 


Environnement 


Environnement 
Où Paris prend ses eaux 







Une panne 


vait définitivement écarter, ni la 
possibilité d’une explosion dans le 
réacteur, ni celle d'une fissure dans 
l'enceinte de confinement. 


Si, pour cette raison ou pour une 
autre, de l'eau radioactive s'écoulait 
hors de la centrale, comme cela s'est 
produit à Tchernobyl, où irait-elle ? 
Réponse du directeur de N 
« St elle s'infilire dans le sol, elle 
sera contenue à l'intérieur d'un cof- 
Jrage de béton s'enfonçant à plu- 
sieurs dizaines de mètres et 


qualifié par ML Jacques Chirac de «sans 
précédent ». Pour le mener à bien, le maire 
remplace le bon vieux service municipal des 
eaux par me société d'économie mixte à 
laquelle deux firmes privées — La Lyonnaise 


La capitale va restructurer son service 
d'alimentation en eau. 

peut être très grave. 

Et, après Tchernobyl, certains évoquent le risque 

d'une pollution radioactive. 







dont quatre sur le site. Le service 
central de protection contre les 
rayonnements ionisants, le fameux 
SCPRI du professeur Pellerin, inter- 
viendrait aussi Le tout serait relié 
par téléphone, télex, télécopie, 
audioconférence et radio. 

Une telle abondance de PC ne 
laisse pas d'inquiéter lorsqu'on sait 


qu'à Tébernobyi les frontières admi- 

nistratives ont été les plus difficiles 

à abattre. Or il faut savoir qe si 

Paris peut se r durant pee ques 
boures de de la Écine et de la Marne, 





s'appuyant sur une couche de craie 
imperméable. Les calculs ont mon- 
tré que la radioaciivité mettrait un 
mois à gagner la nappe À range 
Nous aurions le temps de pomper et 
de traiter ! PARA EmeRR » Si 
‘écoulement se fait vers la Seine 
pouvez-vous le retenir ? Réponse : 
« Les bassins qui bordent la cen- 
trale ne sont pas prévus pour cela 
mais seulement: pour absorber les 
crues annuelles. Les rejets Se font 
directement dans la Seine. » 

En cas d'incident sérieux ou 
d'accident du type de Tchernobyl, 
les stations de pompage de Paris 
seraient donc vraisemblablement 
atteintes en vingt-quatre heures par 
des eaux radioactives. Un document 
daté de mai 1986, intitulé « L'orga- 
nisation en cas d'accident dans une 
centrale nucléaire +, énumère Lous 
les postes de commandement qui 
s'efforceraient de « gérer» la crise. 
On n'en compte pas moins de sept 


les communes de la périphérie, elles, 
en sont étroitement dépendantes. 
L'eau contaminée baigneraïit bientôt 
la station de filtrage de Choisy-le- 
Roi, qui alimente la banlieue. puis 
celles d'Orly et d'Ivry qui desservent 
la capitale elle-même. 

À elles trois, ces usines fournis- 
sent plus de 1 million de mètres 
cubes d'eau par jour, soit, selon la 
saison, le quart ou ls moitié de ce 
que consomment Îes habitants de 
l'agglomération. Il faudrait donc les 
arrêter immédiatement. 


Asec 
vingt-quatre beures 

Que boiraient alors les Parisiens ? 
D'abord, l'eau des réservoirs dissé- 
minés dans l'agglomération. Mais, 
même en supposant qu'ils aient été à 
ras bord au moment de l’accident, 
vingt-quatre heures suffiraient à les 
mettre à sec. 


et la Compagnie générale — apporteront 
leurs capitaux et leurs lumières. Du coup, 
les employés de La Ville se mettent en grève 
et les Parisiens découvrent que rien Be va 
plus en amont de leur robinet. 


Ensuite, même en Faisant tourner 
à leur maximum les stations de 
Saint-Maur et de Neuilly-sur-Marne 
qui puisent dans la Marne, en pom- 
pant à fond dans les nappes SOuter- 
raines et en ouvrant tout grands les 
robinets des aqueducs (et en priant 
le ciel que rien ne tombe en panne), 
il faudrait rationner l'eau sévère- 
ment. 


Cette fragilité du réseau d'ali- 
mentation de la conurbation pari- 
sienne est connue de tous les respon- 
sables. Pour y remédier, ils ont 
prévu de relier par de fortes 
conduites, longues de 15 kilomètres, 
les stations de la Seine et celles de La 
Marne. En cas de pollution, on pour- 
rait reporter la totelité des prélève. 
ments sur celui des deux fleuves qui 
resterait indemne. Les travaux 
d’interconnection vont commencer. 
Lis ne seront pas achevés avant le 
début de 1989. 


Mais la Marne elle-même ne peut 
donner que ce qu'elle contient. Aussi 
compte-t-on, lors de ses basses eaux, 
la renforcer en utilisant le barrage 
Marne, qui garde en dal 
350 millions de mètres cubes d'ea 
Par malchance, sa digue est en pot 
de réparation. La fin des travaux et 
la remise en eau complète sont 
vues pour le début ñe 1989. Les 
Parisiens seront donc à la merci de 
Nogent pendant une année entière. 


En cas de pollution radicactive, 
l'un des moyens les plus expéditifs 
de s'en débarrasser restera de la 
chasser vers la mer en augmentant 
le débit du fleuve. Le barrage Seine 
— d'une capacité de 200 millions de 
mètres cubes — y pourvoirait. Maïs 
on le juge insuffisant et un autre 
ouvrage, le réservoir Aube, est en 
chantier. 1! apporterait 175 millions 
de mètres cubes pour provoquer une 
chasse plus énergique. EDF parti- 
cipe à son financement pour 14% 
{soit 185 millions de francs). Mais, 
comme par un fait exprès, le barrage 
ne sera pas prêt, lui non plus, avant 
19389. 

Il est donc évident, si l'on veut 
éviter le moindre risque, que le 
démarrage de Nogent intervient un 
an trop tôt. Certains, comme à 
l'Hôtel de Ville de Paris, commen- 
cent à s'en émouvoir. Avant de faire 
monter en puissance ses réacteurs, 
EDF doit obtenir de deux adminis- 
trations différentes plusieurs autori- 
sations de rejet. Auparavant, il y 
aura enquête publique. [l serait 
étonnant que J'accident de Tcherno- 
byl n'inspire pas aux municipalités 
et au ministre de l'environnement de 
salutaires réflexions. 


MARC AMBROISE-RENDU. 





Le chargement de la centrale de Cattenom 
Mise en scène de la mort nucléaire 


Croix blanches érigées le long de 
la route, sirènes hurlantes, simili 
bulletins d’information radio annon- 
çant une Catastrophe nucléaire, cent 
cinquante personnes portant de lon- 
gues robes blanches étendues immo- 
biles sur la chaussée telles des morts 
vivants, minute de silence « à /g 
mémoire des victimes de Tcherno- 
byl- : les manifestants antinu- 
cléaires ont multiplié les images 
choc pour protester contre la mise 
en service de la centrale de Catte- 
nom, installée en Moselle à proxi- 
mité des frontières allemande et 
luxembourgeoise. 


Ce simulacre de mort collective 
par irradiation, mis en scène par les 
écologistes allemands, luxembour- 
geois et français s'est déroulé le 
13 juillet en milieu de journée sur la 


Les lenteurs de 


Le Chargement en combusti- 
ble de la première tranche de 
1 300 mégawatts de la centrale 
de Cattenom (Moselle) a com- 
mencé dans ia sairéa du samedi 
12 juillet, vers 23 h 40. Cette 
opération consiste à installer 
quelque 118 tonnes de pastilles 
d'oxyde d'uranium enrichi, à des 
valeurs comprises entre 2,1 et 
3,1 %, dans le cœur du réacteur. 
Ces pastilles de couleur foncée, 
longues d'un peu plus de 10 mi- 
limètres, prennent place dans 
une sorte de « crayon » Creux da 
1 centimètre da diamètre environ 
et long de près de 4,40 mètres. 
Ces crayons sont regroupés per 
ensembles de plus de deux cent 
cinquante éléments pour former 
les grappes de combustible qui 
constitueront le cœur. 


Le chargement de ces grappes 
réclame environ sept jours de 
travail. Mais cels ne suffit pas à 


_— 


route qui relie les postes frontières 
de Perl, en RFA, et Apach. en 
France. Après le grand rassembie- 
ment antinucléaire du mois dernier, 
cette manifestation spectaculaire 
devrait être suivie cet été de nom- 
breuses autres actions de protesta- 
tion pendant toute la période de 
chargement de la centrale. 


Un sit-in devait être organisé le 
14 juillet autour de l'ambassade de 
France au Luxembourg dans l'espoir 
d'en perturber la traditionnelle gar- 
den party. Une autre manifestation 
devait également avoir lieu, {undi, 
sur le site de La centrale, à l'appel 
des associations antinucléaires 
d'Allemagne fédérale, du Luxem- 
bourg et de France. 


la mise en route 


feire démarrer la réacteur. Avant 
que la cœur ne connaissa le feu 
nucléaire, les techniciens font 
subir à la tranche toute une Série 
d'essais à froid, puis à chaud, 
destinés notamment à verifier le 
bon fonctionnement des mécs- 
nismes de contrôles du réacteur 
ainsi que celui du système d'arrêt 
d'urgence. 


Ce n’est qu'au terme da cette 
longue série de tests (environ un 
mois) que La divergence du résc- 
teur peut &tra envisagée. On ine- 
taile alors une source de neu 
tons faite d'américium et de 
béryilium dans le cœur du réac- 
teur pour aider au démarrage des 
réactions nucléaires. Mais ce 
n'est qu'aprés uné nouvelle 
période d'essais que le réacteur 
peut fonctionner à faible puis- 
sance et êtra couplé au réseau. 
Ce qui devrait avoir liou au mois 
d'octobre. 








MÉDECINE 


Licenciements pour cause de SIDA d 
Les médecins américains protestent 


De or hr pres peer 
suprême des Etats-Unis l'Associa- 
tion médicale américaine (AMA) 
proteste vigoureusement Contre 
l'avis du département de la Justice 
selon lequel un employeur a le droit 
de licencier une personne atteinte de 
SIDA s'il craint qu'elles ne conta- 
mine d'autres employés (le Monde 
du 26 juin 1986). 


L'AMA rappelle que cette déci- 
sion ne saurait être «fondée légale- 


ment», et qu'elle repose non sur une 
évaluation raisonnable des risques 
de contamination, mais SUrT “une 
peur irraiionnelle quant à la possi- 


bilité de transmission de la mala- 


die». 


Le département pere de La 
nté a, pOur sa part, rappelé que 
virus du SIDA ne peut être transmis 
par simple contact, mais unique- 
ment par Echanges sanguins ou 
sexuels. ] 








A partir de demain 
(daté mercredi 16 juillet } 


CHRONIQUE DES 


En quarante épisodes, le Monde retrace la décennie 


charnière du siecle : les grands événement 
clés, l'évolution de de société, les i idées. na ri 


dans Îe Monde 
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M. Olivier 
grand-croix 


Est élevé à la dignité de grand-croix : 
M. Olivier Messisen, compositeur 
musique, membre de l'Instituz. _ 


int élorés à la digaité de grand off5- 


MM. Alain Belkiri-Deluen, secrétaire 
Sénéral du gouvernement de is Répabli- 
que de Côted’ivoire: Abel Farnoux, 
conseiller du président de France côbles 
et radio: Jacques Kosciusko-Morzet, 
ambassadeur c France: Ambroise 
Roux. président de la Compagnie géné- 
rale d'électricité : Picrre Sudreau, Prési- 
dent de la Fédération des industries fer. 
roviaires. 


Est promu commandeur : 

M. RenË Heckenroth, président 
société Les médaillés militaires. piles 

Sont promus officiers : 

MM. Maurice Becart, ancien profes- 
seur à l'université de Lille : nl, Bedu, 
président de chambre honoraire à la 
cour d'appel de Versailles : Pierre Brin- 
CN tire de melon de Pari 
membres ee 


Fans administrateur de la per Les 
médaillés militaires : M®= Hélène Klein- 


eur du musée de Le Légion d'a 


Premier ministre 


rm ren FE 
Roger ancien d 
Com so; Ar dé 
t Compse- 
gnie générale des eaux. 
Sont us d 


Limou 
cour d'appel; Fi 


administrateur de Le France d'outre- 


: Louis Rousse-Lacordaire, ancien 
chef de division à l'assemblée de l'Union 


tariat général du gouvernement : 
MM. Jean Cartier, directeur d'un thés 
TT Dreyfus, Robert 
avocat: 
général Tony Dreyfus, as général adjoint à la 
directes des Journaux officiels ; Michel 


marchand, 
du Puy-de-Dôme des droits de l'homme : 
Jean-Pierre Luton, professeur à l'hôpital 
rm Michel Mauer, président- 
directeur général d'une société: Paui 
Mentre, inspecteur général des fi- 
nances : Reure, ancien chef de 
service: Paul Torres, administrateur à 
l'Institut international d'administration 


publique. 

Est officii | 

promu er: 

M. Jean-Claude Groshens, professeur 
à l'université de Paris-IL. 

_ nommé chevalier : " 
l'Ecole pratique des hautes études. 

Droits de l'homme 
Sont nommés chevaliers :. 
Mgr Den Jar Delaporte, archevêque 


de Cambrai; François Pontenay de 
Fee  fonseer Podteralié, 


Jeunesse et sports 

Ep Ag msg Le | : 
. Georges Boudry, ancien prési- 
dent de la fédération de volley-ball ; Jac- 
ques Delcourt, président de la fédére- 
tion de karaté, tackwondo et arts 
res . ch cer de 
L rance rug ean- 
Mare Voillemin, uillemin, président d'un comité 

olympique et sporüf. 


Fonction publique et Plan 
Late 
Roger auroux, directeur de 
ie d'air Palierition. 
Est nommé chevalier : 
M. Pan! Cabarat, président de ls 
D POIL do Nidere. 


Economies, finances 
et privatisation 
Sont promus officiers 


MM. Norbert Champion, 
général du Var; Paul Sebwill peste 
leur d'Etat. 

Sont nommés chevaliers 

MM. Jacques Archembaut, direc- 
teur du Fonds de : Yves Elar- 
cart, contrôleur financier ; Francis Boo- 
_e directeur à la SEITA: Michel 


directeur dans une . 


banque: Jean Gilart de Kéranfiecb, di- 
recteur de service à le Banque de 
France: Pierre Gralianne, directeur des 
impôts à Toulouse: Claude Janssen, 

t de banques: Pierre Le- 


comptes ; Henri Pezant, conseiller finan- 
cier pour l'Amérique latine; Jean Ro- 


chas, directeur de l'INSEE à Lyon: . 


MM. Jacques Béraud-Bedouin, an- 
cien président du Syndicat des maisons 
do vente au détail; Jean Menguy, 

général de socit£. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Yves Bernardé, directeur de s0- 
ciété: Gérard Delessard, bonlanger- 
pâtissier: Jacques Gory, gérant de so- 
ciété; Etienne Guiliani, Président des 
électriciens en automobiles pour le 
Maine-et-Loire : Jean Laur, président de 
la chambre de commerce el d'industrie 


de Millau-Saint-Affrique ; Le- 
monmier, chef d'entreprise: vues 
Malard, président-direcieur de 


société; Jscques Maurin, président de 
chambre a0 tribunal de commerce de 
Romans; Paul-Louis Meissonnier, prési- 
Le des maîtres cuisimers de France: 

Maurice Pangaud, prèsident-directeur 
générel de société ; Jean-Paul Prugnaud, 
président honoraire de la chambre de 


Justice 
Sont commandeurs : 
MM. Jean Cabannes, avocat général 


y Christophe, 
procureur de la eus ue honoraire à 
ie, conseiller à 


épouse Poi Vi Me Monique Humbert 
sabstinut 
tration centrale; MM, Marcel Kuhn, 


Pierre is, président de chambre 
au tribunal de commerce de Paris: An- 
dré À de la cour d'appel 


Léopold Roux, président honoraire ra 

tribunal de Toulon: Jacques Saintoyant, 

président de chambre à la cour d'appel 

pret 0 Chambre à L cour d'age 
re cour 

de Pau::Jesn Trubert, conseiller à ia 

cour d'appel de Paris. 


j dans 
une soci&£ ; Robert Labarre, président- 
directeur général d'une société. 


MM. André Allsert, nié ingé- 
nieur: Paul Chassagne, directeur dans 
une société ; Jean-Claude Devos, conser- 
valeur d'archives ; Jacques Dezoteux, 
directeur dans une société: Pierre Jani- 


et communication 
Est promu commandeur : 
M. André Hambourg, artiste peintre. 


litaire: Roger Bouzmac, journaliste: 
Gilbert de Goldschmidt-Rothschild, 
producteur de films: M= Sylviane Git- 
ton, épouse Grange, directeur adjoint à 
la direction de la musique et de la 
danse; MM. Edmond Jabès, pois; ne 
Lartigue, photographe: ce 

Fonrtière. directeur de PEcte gupé- 
rieure des arts décoratifs. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel Bassi, directeur de 

hristian 


seyeux, directour Vois de le Caisse des 
monuments ues ét des sites: le 
chanoine Augustin , curé de la cæ 
thédrale Saint-Bénigne de Dijon; 
MM. François Gorge, adjoint au maire 
de Rouen; Amaud d'Hauterives, prési- 
dent de la Société des artistes français: 
Bernard Krief, conseiller d'entreprises ; 
Guy Lasson, directeur du Conservaroire 
de musique dn 15: arrondissement de 
Paris: Vincent Roux, peintre: M= Ac 
drée Seb, épouse Chedid, die Andrée 
Chedid, poète; MM. Pierre Schoen- 


doerffer, cinéaste: Claude Thimonier, 
directeur de la Somagra : My Hélène 
Toussaint, documentaliste au départe- 
ment des peintures au Musée du Lou- 
vre: MM. François Trucy, maire de 
Toulon : Jean Yvan, maire adjoint 
d'Avignon: Armand Zelikson, dit Ar- 
mand Mestrai, artiste dramatique et ly- 
rique. 


Affaires étrangères 
Est promu commandeur : 
M. Jacques Senard, ministre plénipo- 


Persomel 

Sont promus officiers : 

M Marie Martin-Sané, ministre plé- 
br em MM. Jean Noiville, mi- 

nistre pléni : Robert Richard, 
ministre plénipotentinire ; Jean Soulier, 
ministre plénipotentiaire. 

Sont nommés chevaliers : 

M. Francis Beauchataud, conseiller i 
l'ambassode de France à Moscou ; 
M®% Marie-Thérèse Descamps, ancien 
adjoint de chancellerie : M. ves Du- 
bois. chiffreur: M Isabelle Herr, 

Renouard, ministre plénipoten- 
tiaire: MM. Jean Mérimée, ambassa- 
deur de France en Inde: Marcel Tre- 
meau, conseiller des affaires étrangères. 


Protocole 


Le ro officier : 
iliam Bernard, ancien directeur 
St (Suisse). 
Sont nommés chevaliers : 

ion père RE re cpl porr 

(San diége) s à r à l’Institut pon 

(Saint ège ) : ne Pierre Bollard, di- 
recieur adjoint d'une compagnie à 
laise des pétroles : Jacques Brun, Ene: 
teur commercial d'une société 
internutionnie (Belgique) : André Cala- 
buig, président-directeur général d'une 
sactété japonaise ; Claude Estier, jour- 
naliste, ancien dépulé ; Georges Manas- 
terski, direcicur général d'une compa- 
gnie pétrolière (Emirats arabes unis) ; 
Père Yves Raguin, directeur d'un insti- 
tut d'éindes chmoises; M. Jean Re- 
gourd, chef de mission d'une société a6- 
ronautique (Singapour). 


Intérieur 


Est promu commandeur 

M. rs Lanier, préfet bocceaïre. 

Sont us officiers - 

MM Pin E te Bench. ancien séna- 
teur, ancien député: Jacques Chenet, 
président du uribunal administratif de 
Poiviers : Semuel Cohen, rabbin, aumü- 
nier israélite des prisons ; Jean Conor- 
ton, sous-directeur de services de la po- 
Lce nationale ; Jacques Dubois, maire 
adjoint de Boulogne-Billancourt : Gé- 
rard Dupré, préfet hors cadre : Chris- 
tan Leroy, préfet hors cadre; André 
Merquiol, inpecteur général de l'admi- 
aistration : Jean .Nester, commissaire 
adjoint de L République de Nogent-sur- 
Marne ; Jean Riolacci, préfet hors ca- 
dre; Bernard Rocher, adjoint au maire 
de Paris. 

Soni nommés chevaliers : 

MM. Marcel Barbagelata, attaché à 
la préfecture de la Corse-du-Sud ; Raoul 
Bayou, ancien député : André Bord, an- 
cieu ministre ; Jean Bourrat, administra- 
teur civil: Gérard Caffin, brigadier- 
chef de la police à Poissy: Paul 
Caillaud, ancien député ; Joseph Calde- 
roni, maire de Villefranche-sur-Mer ; 
Philippe Callede, commissaire de la Ré- 
publique de l'Aveyron: Roger Colin, 
chef de la base hélicoptère d'Annecy : 
Yves Cornic, ancien député; Jacques 
Cracowski, commissaire divisionnaire 
de ia police à Marseille : Jean Creuzet, 
commandant de la police à la préfecture 
de police ; Jean Cuvelier, directeur gé- 
néral des Pays de la Loire ; Jean-Pierre 
Dupont, vice-président du conseil gêné- 
ral de ia Corrèze: MM. une 
maire adjoint du Raincy (Seine-Saint- 
Denis, René Galy-Dejean, adjoint au 
maire de Paris: Robert Gantheret, an- 
cien conseiller général de l'Allier : Léon 
Garbay, maire-adjoint honoraire de 
Morcenx {Landes) : Heori Gour, ancien 
maire de Sevrier (Haute Savoie) An- 
toine Grasso, commissaire divisionnaire 
de la police à Pontoise ; RenE Husiaux, 
ancien maire de Lampaul-Plouarzel (Fr 
uistére) ; Roland Inisan, conseiller géné- 
ral des Bouches-du-Rhône: Maurice 
Joubert, commissaire de la République 
de la Mayenne ; Pierre Krieg, ancien dé- 
puté; Henri Lacagne, ancien député ; 
Marc Lauriol, ancien 
Lyauder, maire de Saint-Julien- 
Puy-Lavèze (Puy-de-Dôme); Jean- 
Pierre Mamoux, ingénieur à la direction 
de la préfecture de police; René Mar- 
quet, vice-président du conseil général 
des Ardennes: Jules Paland, vice- 
président de section administrative ; 
Louis Peltier, sous-brigadier à la préfec- 

ture de police; Lucien Pinchaux, 
conseiller général des Hauts-de-Seine: 
Gvorges Robert, maire de Gournay-sur- 
Marne (Seine-Snint-Denis) : Julien 
Scbvartz, président du conseil général 
de ia Moselle ; Roper SEnié, Sénié, maire de La 

teinberg, vice-président du consei 

néral de la Drôme: Paul Tavergnier, ad- 
joint au maire de Chäteau-Thierry; 
Jack Thioulon, commissaire division- 
naire de la police: Emile Vigerie, ad- 
joint au maire d'Objat (Corrèze). 


Equipement, Logement 
Aménagement 
du territoire 
et Transports 


eu promu officier : 
eorges Perol, decteur de l'of- 
y HMS de Paris. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Alberti, exploitant fores- 
tier, Ernest Anne, délégué au conseil 
d'administralion de la Sociéié d'écono- 
rie mixte immobilière de Normandie ; 
Yves Gilmas, directeur dans un groupe 
de construction : Chritian Martin, 
président-directeur général de société ; 
Jean Morelon. directeur de l'équipe- 
ment du Rhône; Victor Pasquet, 
président-directeur général de société 
x be Wautebled, administrateur 
aivi 


Transports 

Sont promus officiers : 

MM. François Boyaux, directeur de 
la Compagnie des wagons-lits : François 
Gauvier, ingénieur de l'aviation civile : 
Aldo Luraschi, président-direcieur gé- 
néral d'organismes touristiques ; 

Er Qype chevaliers : 

M urice Auroy, ingénieur à la 
SNCF; Bernard Chenesseau, vice- 
Fmend d'une société de transport ; 

Dauphin, président de l'Ami- 
cale des agents de la traction SNCF: 
Bruno Grange, directeur du port de 
Paris: dr Monière, président de l'or- 


phelinat des chemins de fer français ; 
Pasquin sous-directeur dans 
une com aérienne ; Roger Pa 


transports 
ques Vernier, contrôleur dans une com- 
Pagnie aérienne, 

Environnement 

Sont promus officiers : 

MM. Paul Liégeon, médecin à l'Insui- 
tut des jeunes sourds; Jean Merlia, 
président-directeur de société. 

Est nommé chevalier : 

M. Claude read directeur de 
l'Agence financière du bassin Seine- 
Normandie. 


Départements 
et territoires d’Outre-mer 


Sont promus officiers : 

MM. Marcel Fabre, président de la 
chambre d'agriculture de Ia Martini- 
que; Paul Penchard, président de 1: 
chambre de commerce et d'industrie de 
Basse-Terre. 

Sont nommés chevaliers : 

Mæ Léonie Le Guen, en religion 
sœur Manc-Edouard, ancienne infu- 
mière à Wallis-et-Futuna : MM. Pierre 
Magnan, directeur d'une société à la 
Guyane : Bernard Mignoi, spécialiste en 
neurologie et tone d'outre-mer ; 
Auguste Parawi, ancien Conseiller terri- 
torial de ls Nouvelle-Calédonie : Jean 
Peres, secrétaire général du gouverne- 
ment de la Polynésie française. 


Education nationale 


Sont promus officiers : 

MM. Marie a: professeur émé- 
rite ; Yves Martin, inspecteur général : : 
Jean Moreau, inspecteur général : 
Raoul Senault, professeur à l’université 
de Nancv-T, 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Noël Blanc, chef de division au 
ministère : Michel professeur 
à l'université de Nancey-! ; Roger Bour- 
gois, inspecteur principal de l'enseigne- 
ment technique à Amiens ; M Ginelte 

Bouyssou, proviseur de lycée à Pans: 
Paule Dagues-Bie, secrétaire générale 
de l'université de Pau ; MM. Robert Do- 
minique, professeur de lycée honoraire : 
qu Favorea, professeur à l'université 

-Marseille-Lil : Charies Ferranti, 

émis de lycée à Langon ; Guy Gar- 
nier, inspecteur de l'éducation à Salon- 
ds-Provence : Paul Guinet, professeur 
d'université : Alexandre Hop- 
peler, professeur à La faculté de méde- 
cine; Jacques Justin, doyen de La fa- 
cuité de cAeraIe dentaire ; 
Mr Marcelle Lafont, épouse Sassi, dr 
recteur des services de l'éducation à Li- 
moges:; MM. Alain Lancelot, profes- 
seur à l'Institut d'éludes politiques de 
Paris: Jacques Lautman, directeur à 
l'université de Paris-V: René Marzoc- 
chi, directeur d'études à l'Ecole des 
haules étude en sciences sociales : Jean 
de Miceli, proviseur de lycée à Paris ; 
Gérard Rousseau, directeur de J'Ecole 
supérieure de commerce de Poitiers : 
Edgar Scherer, proviseur du lycée inter- 
national de Dante male : 
M Hélène Waysborg, épouse 
inspecteur général de l'éducation. 


Recherche 
et enseignement supérieur 

Est promu commandeur 

M. Hubert Curien, sr HSE à l'uni- 
versilé de Paris-VI. 

Est promus officier : 

Ms Alice Saunier, épouse Séité, pro- 
fesseur des universités. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Marc Albouy, sous-direcieur à 
EDF ; Pierre Darré, directeur d'un cez- 
tre scientifique ; M Jacqueline Ficini, 
prolesseur à à l'univershé de Paris-VI : 
MM. Lionel Salem, directeur de recher. 
ches au CNRS : Pierre Weil, président 
de sociétés d'ingénierie, d'études et dr 
sondages. 


Affaires sociales 
et emploi 


Est promu rommandeur : 
M. François Lhermitte, médecin-chef 
d'un service hospitalier. 


Compagnie européenne de courage 
d'assurances et de réassurances : Yves 
Chabbert. professeur honoraire de l'ins- 
titut Pasteur; Jean Decressac, ancien 
médecin chef de service hospitalier : 
Charles Franck de Préaumont, chirur- 
gien ; Bernard Morand, président d'éls- 
blissement de soins : Roger Neyraud, 
président du syndicat des voyageurs re- 
présentants placiers et agents commer- 
ciaux. ° 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Ernest Baudrin, président d'une 
caisse d'assurance maladie: Jean-Paul 
Benoît, directeur de l'organisme 
cormun des inslitutions de rente et de 

prévoyance ; Georges Bezial. directeur 
d'une caisse d'allocations familiales : 
Michel de Brion, président d'une caisse 
de rerraite ; Jules Caule, président d'une 
caisse de secours minier: Henri Colle- 
not, ancien médecin chef de service hos- 
pitalicr; André Dion, directeur d'éla- 
blissements pour insuffisants 
respiraoires : Hervé Dufresne, délégué 
général pour la France de Motorola Inc 
(USA) ; Roger Fecci, directeur de l'As- 
socialion des services médicaux du tra- 
vail, du bâtiment et des travaux publics 


des Bonches-du-Rhônc : Marcel Féron, 
membre du bureau de la fédération syn- 
dicalisie des PTT FO; Pierre Flamme, 
inspecteur général de la Sécurité 50 
cialc; Pierre Fleury, médecin chef de 
service hospitalier; Maurice l'abbé 
Fourquemin, responsable de cenure d'ac- 
cueil pour personnes sans abri; Jean- 
Pierre Germot, présideni-directeur £é- 
néral de société; M= Henriette Geny, 
Lekièvre, ancienne éducatrice ; 
MM. Robert Heïit, président d'une 2sso- 
Gauon familiale; Jean-Jacques Hug, 
ancicn médecin ota-rhino- 
iste, Adolphe Izard, presi- 
dent d'une umion des associations de pa- 
reats d'enfants inadaptés : Marc rs 
de Lacharrière. directeur général ad- 
joint de société; Philippe Lavaulr, 
médecin-chef d'un service ter : 
André Le Bescond : commissaire des 
positions du travail pour le Var Les 
meilleurs ouvriers de France»: André 
Leroy, médecin : Claude Lelièvre. direc- 
teur d'un centre médico-pédagogique 
Hubert Louis, président-directeur géné, 
ral de libortoires; Philippe Masse, 
chirurgien: Jacques Pechenart, direc- 
teur de la caisse de retraite des ouvriers 
du bâtiment et des travaux publics ; Ber- 
nard Porcher. médecin conseil à la 
cuisse d'assurance maladie des travail. 
leurs salariés: MMs Jacqueline Re- 
aug, épouse Brio, président d'un 
ni départemental de La Croix- 
ouge: Marguerite Richner, épouse 
Hans dite Juliette Richner-Hass, avocal 
des organismes de sécurité sociale : 
MM. Jean-Marie Rouillard, médecin 
chef d'un service hospitalier: Maurice 
Roxier, président de maisons d'iccueil 
pour enfants: C-ecrges Schaff, médecin 
biologiste des hôpitaux : Pierre Soké, mé- 
decin chef de service hospitalier: Guy 
Yver, administrateur d'une associilion 
en faveur des enfants deshérités. 


Santé et famille 


Sont prornus officiers : 

MM. Beck Marcel, président d'hon- 
veur du conseil de l'ordre des 
chirurgiens-dentistes, Yves Carcas- 
sonne, directeur d'un centre de lutte 
contre le cancer; Henri Devaux, prés 
dent d'un conseil de l'ordre des méde- 
cins; Jean-Claude Roucayrol, médecin 
chef de service hospitalier, 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Bernard-Mettil, ancien mé- 
decin chef de service hospitalier : : 
Charles Brizard, médecin chef de ser- 
vice hospiralier: ME Renée 

médecin général de la santé: MM. An- 
dré Crouzerte, medecin Bénéraliste : 
Jean Lanfranchi. presidenr d'un conseil 
de l'ordre des pharmaciens, Yves Ro- 
chet, médecin-chef de service hospita- 
lier; Claude Roussel, président du co- 
mité médical central de la Caisse des 
dépüts et consignations ; Jean Saulnier, 
mèdecin-directeur d'un établissement 
spécialisé en neuro-psychiatrie; Jean 
Weber, ancien president-directeur géné 
ral de l'Institut Pasteur production. 


Industrie, P etT - 
et tourisme 


Est promu commandeur : 

M. René Bernasconi, président de la 
confédération générale des petites et 
moyennes entreprises. 

Sont promus officiers : 

MM. André Defontaine, administra- 
teur d'une sociélé de mécanique; Cas- 
par Dreyfus. PS de mission à la 
compagnie e des matières nu- 
cléaires ; Guy Ebrard, vice-président du 
conseil supérieur du Lourisme. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Bénard, pIeal, 
directeur général de société: Henri 

Pages, ingenieur au Commissa- 
riat à l'énergie atomique ; Joseph 
Briend, maire de Pleucadeuc (Morbi- 
ban): Maurice Charlatie, président- 
directeur général de société; Jean Cla- 
verie, conseiller du secrétaire général 
dans un groupe pétrolier : Denis Cofban, 
présideni-directeur général de sociétés ; 
M= Anne de Contades, épouse d'Or- 
ner, maire de Deauville ;: MM. Jacques 
Gagliardi, directeur, chargé de mission 
mr rs du vice-président délégué géne- 
ral de l'union des industries métailurpi- 
ques et minières, Daniel Genève, 
hôtelier-restaurateur : Auguste Genoc- 
vese, direcieur d'usine dans une société 
de construction d'auLomobiles : Jean La- 
croix, ancien chargé de mission d'EDG- 
GDF; Loïc Martin, restaureteur : Ol- 
vier Monnoyeur, président du conseil 
d'sdministation d'une sociélé: Louis 

inventeur: Marcel Muller, 
syndicalisie ; Marcel Prodel, ingenieur 
dans une sociélé de construction d'appa- 
reils et de matériels électriques ; Marcel 
Pujol, ancien président-directeur géné- 
ral d'une société : Edouard De Royere, 
président-directeur général d'une 50- 
ciét£ de produits chimiques. 


PetT 


Sont promus officiers : 

MM. Louis Boulet, agent comptable 
régional à Maisons-Alfort: Gérard 
Tbery, ingénieur général des télécom- 
munications. 

Sont mommés chevaliers : 

MM. Roger Daumares, président de 
l'association des familles d'enfants han- 
dicapés des P et T : Michel Dubos, ingé- 
nieur général à La direction des 1élécom- 
munications d'Ile-de-France: René 
Limat, directeur à l'administration cen- 
trale ; Jean Milcent, directeur adjoint à 
l'administration centrale ; Jean Rauch, 
chef de service des posies à Lyon : Jean 
Vinxe, directeur adjount à la direction 
des télécommunications d’lle-de- 
France: Laurent Virol, ingenieur en 
chef à l'administration centrale. 

Agriculture 

Sont promus officiers : 

MM. Louis Perrin, président de l'as- 
semblée des chambres d'agriculture ; 
Picrre Perromat, secrétaire general de La 
confédération de la murualité, de La coo- 
pération et du crédit agricol : Jean Pin- 
chon. président de l'Instieut des appela- 
uons d'origine des vins et eaux-de-vi. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Roger Belliard, directeur géné- 
ral honoraire de coopérative agricole ; 


Marcel Bessonneau, ingénieur en chef 
du génie rural: d Bres, agricul- 
teur retraité : J harles Choné, di- 
recteur de l'agriculture de Meurthe-et- 
Moselle : Ren€ Dolhiun. technicien des 
travaux forestiers de l'Etat, en retraite ; 
Me Michelle Graille, épousc Chezal- 
viel, présidente de la chambre d'agricul- 
ture de la Corrèze; MM. Jean-Claude 
Guerin, ingénieur général des services 
techniques de la Ville de Paris : Claude 
Leforestier, président de l'union rurale 
d'éducation et de promotion; Gaston 
Lenoure, pätissicr-traiteur ; Michel Woï- 
mant. adnunistrateur du centre pour 


Coopération 


Sont promus officiers : 

MM. Georges Conan. conseiller à la 
her de la République gabonaise : 

Duret, délègu€ de La commission 

des communautés curopéennes à Braz- 
zaville ; Henri Lacussagne. conseiller à 
la présidence de La République de Côte- 
d'Ivoire : Maurice Tourancheau, prési- 
dent de la Compagnie française pour le 
développement des fibres textiles. 

Sont nommés chevaliers : 

M. Alphonse Bertrand, directeur de 
travaux dans une société au Gabon: le 
Père Guillaume Bihan, missionnaire au 
Sénégal: MM. Pierre Bobillo. sous- 
directeur à l'administration centrale : 
ue ed cet cpl de Re 

tion de amena : François 
Ce updherur à l'admirustra- 
won centrale: Pierre Héroin. chef de 
service dermato-vénérofogie au CHU de 
Treichville (Côte-d'Ivoire) : Jean Le 
Cam, directeur général de ia Compa- 
gnie française de l'Afrique occidentale ; 
Roger Pascal, chef de bureau à Fadmi- 
nistration centrale, 


Relations 
avec le Parlement 


Est promu officier : 

M. Claude Vimont, directeur au 
Conseil économique et social. 

Est nommée chevalier : 

M Hélène de Percin, ancien chef 
adjoint de cabineL. 


Secrétariat d'Etat 
aux anciens combattants 


Sont promus officiers : 

MM. Antoine Cazeaux, trésorier ré- 
gional de La Fédération ouvrière et pay- 
sanne des anciens combariants et vic- 
times de guerre: Henri Eugène, 
président de la Fédération des combat- 
tants volontaires: René Heisch, admi- 
Énteni et paredrapeau de Ceux de 

un ; An ranc, vice-président 
d'une section de Rhin et Danube ;: Ga- 
briel Lepème, vice-président de T'Asso- 
ciauion des mutilés de guerre et Union 
des muuilés réformés et anciens combat- 
tants ; Jean Raison, administrateur de La 
Fondation Maréchal Leclerc: Edmond 
Sergent, président d’une section de 
Ceux de Verdun ; André Tourné, prési- 
dent honoraire de l'Association républi- 
caine des anciens combattants et vic- 
times de guerre; Robert Valbrun, 
président départemental de la Fédéra- 
tion des fils morts pour la France. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Louis Alberge, président d'une 
section de Rhin et Danube : Charies de 
Bancalis de Morel d'Aragon, combat- 
tant volontaire de la Résistance ; Henri 
Bobly. président de l’Union des combat- 
tanis — UNC UNC AFN : Gérard Bras- 
seur, ancien membre du Mouvement des 
prisonniers de guerre et déportés : René 
Brochet, vice-président départemental 
de l'Association des anciens de la 2° di- 
vision blindée: Marcel Clauss, vice- 
président de l'Union des anciens com- 
baztants d'indochine, des TOE et 
d'Afrique du Nord; Léon Debouverie, 
ancien membre du Moavement des pri- 
souniers de guerre et : Georges 
Jallat, président d'honneur d'une section 
de la Fédération des combattants prison- 
niers de guerre et combattants d'Algé- 
nie, de Tunisie et du Maroc: Robert 
Jeune, membre de Rhin et Danube : 
Me Simy Kadosche, épouse nge, 
membre du conseil de l'amicale 
d'Auschwitz et des camps de haute Silé- 
sie ; M. Christian Legouix, membre du 
comié directeur de Résistance-Fer ; 
Me Renée Marché, veuve Aubry, secre- 
taire générale de l'amicale de Neuen- 
game et de ses kommandos : MM. Gé- 
rard Michel, président de l'Association 
des combattants et victimes de guerre 
de la Radiodiffusion Télévision fran- 


des blessés du poumon ei des chirurgi- 
caux : Georges Thoury, président d'une 
section de la société des médaillés mili- 
taires ; Serge Vallet, vice-président 
d'ups section de la sociélé des médaillés 
militaires : Mw Marie Versini, épouse 
Nesa, combattant volontaire de la Résis- 


tance. 
Contingent des déportés 
et des internes de la résistance 
Sont jers : 
MM. Armin ré Jung 
Sont 10mmés chevaliers : 
MM. Félix Blanc, Léon Dongar, Jac- 
mes Finketstein, Jean Lafon, Rémi 
Louis Rouquette, tous internés 
au déportés résistants. 
Secrétariat d'Etat 
aux rapatriés 
Est nommé chevalier : 
MM. Guy Porcedo, ancien 


ancien responsa- 
ble dc l'ancre des hais à Rivesaltes, 
puis à Toulouse. 


Secrétariat d'Etat 
à la mer 

Est promu officier : 

M. Jean Vessières, adminiétrateur des 
affaires maritimes. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Eusébio Bustamente Solana, 
patron-pêcheur ; Jean Castelli, commAn- 
dant à la Société maritime Corse 
Méditerranée : Jean Smagghe, directeur 
du por du Havre: Georges Wessels, 
pce de la Compapuic de naviga- 
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Sports 





Le Grand Prix de Grande-Bretagne de formule 1 





Nigel Mansell maître chez lui 


Le Britannique Nigel Manseli 

} a remporté, dimanche 

13 juillet à Brands-Hatch, sa quatrième vic- 
toire de là saison dans le Grand Prix de 


Grande-Bretagne de formule 1 


automobile, 
devant som coéquipier brésilien Nelson 


Au bord de l'évanouissement, sou- 
tenu jusque sur le podium, Nigel 
Mansell venait de donner le meilleur 
de lui-même. Pour offrir à Franck 

Williams, son directeur d'écurie, 
dont c'était la sortie sur un 
circuit depuis l'accident de la circu- 
lation qui l'a rendu tétraplégique, le 
premier doublé des Williams-Honda 
cette saison. Pour confirmer l'ascen- 
dant pris sur son coéquipier Nelson 
Piquet lors des dernières courses. 
Pour démontrer surtout aux cent 
soixante-quinze mille s teurs 
britanniques venus l'encourager 
dans cette grande banlieue de Lon- 
dres que, moins d'un an après son 
premier succès en formule 1 sur ce 
même circuit de Brands Hatch où 
Alain Prost s'était assuré en octobre 
1985 son titre mondial, il disposait 

is des meilleures chances de 

succéder au Français et à James 

du monde, en 1976. 
u mOn l 

Avec ses grosses moustaches tail- 
lées au carré, son visage rond et sa 
casquette souvent re ée en 
arrière comme pour mieux lui per- 
mettre de s'éponger le front, Pise 
Manseli, qui aura trente-deux ans le 
8 août, n'avait pourtant jamais été 
considéré comme l'un des virtuoses 
de la formule 1. Peu loquace et plus 
fonceur que tacticien, il semblait 
depuis ses débuts au Grand Prix 
d'Autriche 1980 se contenter des 
seconds rôles dans l'ombre de Mario 
Andretti ou d'Elio de Angelis chez 
Lotus, puis de Keke Rosberg la sai- 
son dernière chez Williams. Au 
contact du Finlandais, à la conduite 
très énergique, Ü avait, semble-t-ij, 
enfin trouvé son style. Mais c'est en 
remportant le Grand Prix d'Europe 
devant ses compatriotes qu'il a 
acquis la confiance indispensable 
pour se surpasser. 

Après avoir couru en vain derrière 
la victoire pendant cinq ans et plus 
de soixante-cing grands prix, Nigel 
Mansell vient en effet de gagner six 
des douze dernières courses de for- 
mule 1. Cette exceptionnelle réus- 


un tour, René 


site doit, bien sûr, beaucoup à la 
supériorité de plus en plus manifeste 
des Williams-Honda par rapport à 
leurs rivales dans le compromis 
consommation-puissance-fiabilité. 
Mais le ne pis plus révélateur des 
progrès du te britannique reste 
l'ascendant pris sur son coéquipier 
Nelson Piquet, Champion du monde 
1981 et 1983, engagé cette saison 
3 millions de dollars (1) pour succé- 
der à Rosberg. 


Si on excepte le premier grand 
prix, au Brésil, gagné par Piquet, le 
Britannique a régulièrement pris le 
dessus sur son coéquipier el s'est 
mème imposé quatre fois au cours 
des cinq dernières courses à Spa- 
Francorchamps (Belgique), à Mor- 
tréal, au Castellet (France) et à 
Brands-Hatch. La supériorité des 
hate sur le circuit 
anglais où, dès le cinquantième des 





Le départ du Grand Prix de 
Grande-Bretagne a donné lieu à 
un Carambolage entre neuf voi- 
tures dont la principale victime a 
été le Français Jacques Laffite 
(Ligier-Renault}, qui disputait sa 
cent soixante-seiziène Cours de 
formule 3, égalant sinsi le record 
de participations du Britannique 
Graham Hil. 

L'accident s'est produit dès le 
premier virage où l'Arrows-BMW 
du Belge Thierry Boutsen a, pour 
une raison non déterminée, 
heurté la glissière de sécurité à 
gauche de la piste avant de tra- 
verser celle-ci en t les 
voitures qui la suirvaient, Jacques 
Laffite s'est ainsi retrouvé pro- 
pulsé de front, sans doute à plus 
de 150 kilomètres/heure, contre 
la glissière de sécurité qui se 
trouvait sur sa droite. 


RAFT 


Galères en caoutchouc 


LES ARCS 
de notre envoyé spécial 


Un tiers de vedettes, un tiers de champions sportifs, un tiers de 
jeumalistes, plus — comme pour le Picon-cassis du bar de la Marine 
cher à Pagnol — un dernier tiers de commanditaires. Voilà les ingré- 


dients d'un cocktail à forte taneur médiatique. Faire mijoter 


perdant 


trois jours, du 11 au 13 juillet dans le gros bouillon de l'Isère entre 
Bourg-Saint-Maurice et Centron, pour obtenir de Grand Prix de France 
de raft. Ambiance mélangée de Tour de France, de garden party at de 
Nuit des césars. Les badauds applaudissent les pagayeurs sur teurs 
gros radeaux de caouchouc qui ensuite se congratulent., 

D'apparence frivole, l'exercice est en soi une performance Pour 
les guides de la compagnie « Arcs-aventure » d'Alain Gaymard. Pour 
l8 deuxième années consécutive, ils ont réussi à conduire sans encom- 
bre leurs équipages de galériens improvisés au terme d'une descente 
mouv de quelque trente kilomètres. Gräce à eux, le motard 


vainqueur de Pans-Dakar, Just Jaeckin, le producteur d's Emms- 
ruelle», at Patrick Morvan, l'ancien recordman de l'Atlantique à la 
voile, ont pu monter dans l'ordre sur le podium. 

D’apparence légère, l'événement consacre aussi la percée de ce 
nouveau sport qui donne aux rivières une dimension grand public que 
n’autorisait pas le canoë-kayak. Il s'inscrit dans une stratégie de 
développement touristique de La région de Bourg-Saint-Maurice et des 
Arcs. Outre la rénovation de la base nautique sur l’isère, ce pôle dé la 
Tarentaise devrait prochainement s’équiper d’un nouveau parcours da 
gotf et d'un centre d'entrainement des jeunes footballeurs et basket- 


teurs. 


A. G. 


JEUX DU COMMONWEALTH 


Menaces de boycottage 


Cinq pays 


d'Afrique noire, le Ghana, le Kenya, le Nigéria, 


l'Ovganda et {a Tanzanie, ont annoncé leur intention de boycotter les 
prochains Jaux du Commonwealth, qui doivent se disputer, du 24 juit- 
lat au 2 août, à Edimbourg, pour protaster contre le refus du premier 
ministre britannique de se joindre aux sanctions économiques déci- 
dées contre l'Afrique du Sud et contre la présence dans l'équipe bri- 


ttage, les 


de bayca organisateurs bri 
13 juillet, l'exclusion des deux sportives d'origine sud-africaine en 
prétextant qu'elles ne remplissaient pas les conditions d'éligibilité 
pour les Jeux du Commonwealth, compte tenu de laur trop récent 
choix de résidencs principale en Angleterre. 

« Les Jeux peuvent encore être sauvés si le gouvarmement britanni- 
que fait un petit geste x, a estimé M. Sam Ramsany, le président du 
Comité olympique non racial sud-africain, qui a enregistré avec satis- 
faction cette décision des organisateurs. Les cinq pays boycotteurs 


n'ont pas fait connaître leur 







MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 


Parution le 15 septembre 1986 
Renseignements publicité : 
45-55-91-82, poste 4196 





Piquet. Les pilotes français ont dû se 

contenter des places d'honneur avec Alain 

Prost (McLaren-Tag-Porsche} troisième à 
Arnoux 


quatrième à deux tours, et Philippe Streiff 
(Tyrrell-Renault), sixième à trois tours der- 


L'accident de Jacques Laffite 


(Ligier-Renault}, 


soixante-quinze tours, elles avaient 
doublé au moins une fois toutes les 
autres mOnoplaces, aurait d'ailleurs 
âté tout intérêt au spectacle si leurs 
pue avaient surmonté leur pro- 
ade rivalité pour faire une course 
ah es 
Or, après avoir doublé uet 
(vingt-deuxième tour}, a 
dü faire preuve de maturité et même 
de pupnacité r Contrecarrer les 
tentatives de dépassement du Brési- 
lien, surtout lors de son changement 
de pneumatiques où il est reparti 
juste devant son er pes avec des 


gommes encore ne Les rs N 

u Britannique de remporter le titre 
mondial paraissent a utant Pre 
grandes qu'il bénéficie encore de la 
réussite. Confronté à des problèmes 
mécaniques qui lui avaient fait rater 
son départ en première ligne, il a 
ainsi pu repartir avec la voiture de 
réserve grâce au carambolage qui a 





Dégagé de sa monoplace 
après plus d'une demi-heure 
d'efforts, le vétéran de la for- 
mule 1 (quarante-deux ans) a été 
transporté par hélicoptère à 
l'hôpital Queen-Mary's de Sid- 
cup, où les examens ont décelé 
une fracture ouverte du tibia 
droit, une double fracture 
ouverte au tibia gauche ainsi que 
de multiples fractures aux os du 
bassin, 














Les médecins londoniens ont 
réduit les fractures aux jambes at 
ont estimé qu'il n'y avait aucune 
intervention d'urgence à effec- 
tuer. Jacques Laffite devrait être 
transporté dès que possible dans 
la potlyclnique de k porte de 











Brundile, Au classement provisoire du 
Championnat du monde, Nigel Mansell 

en tête avec 47 
Prost (43), Ayrton Senna (36) et Nelson 
Piquet (29). 


points devant Alam 


entraîné l'arrêt de la course dès le 
premier tour. 

Alain Prost, qui a réussi à limiter 
les dégats Le pr Sue 
avec une voiture moins perf: 


n'est Certes qu'à quatre “pots de 

Mansell au ciassement Cham- 
pionnat du monde mais cette écra- 
Sante supériorité des Wiiliams- 
Honda, déjà perceptible au 
Castellet, est de mauvais augure 
pour le Français qui pourrait être 
l'une des victimes des tractations 
déjà engagées entre motoristes et 
arte el préparer la saison pro- 


directeur de Tag (Techniques 
d'avant-garde) serait en désaccord 


financier pour la ité de sa coi- 
laboration avec be, qui aurait 
même cessé de travailler au dévelop- 


pement du moteur. L’incertitude est 
aussi le lt de Renault et d’Ayrion 
Senna, le troisième larron pour la 
course au titre. Honda, dont le 
ne exclusivité avec Williams 
arrive iration, aurait proposé 
de racheter pour 9 millions de dol- 
lars l'écurie Lotus qui mettrait ainsi 
fin à sa collaboration avec Renault. 
Mais cette proposition serait liée au 
maintien chez Lotus du pilote brésr- 
lien et de l'ingénieur français 
Gérard ; sollicités 
par Ferrari. 

Des discussions et des tergiversa- 
tions dont le grand bénéficiaire dans 
l Lg pourrait être Nigel Man- 
se 


GÉRARD ALBOUY. 


(1) D eo 
part 900 
(2) AM, qui A nul où moteurs 


les écuries Drabken, Benetton et 
déjà annoncé son retrait de la 


pour la fourniture du nouveau moteur 
Alfa-Romeo, 





SPORTS ÉQUESTRES 
La première femme 





Gail Greenough. une étudiante 
canadienne de vingt-six ans résidant 
à Edmonton, est devenue, dimanche 
13 juillet 3 Aix-la-Chapelle, la pre- 

mière femme championne du monde 
de saut d'obstacles. Après avoir déjà 
été là première femme à se qualifier 
pour la phase Les de cette épreuve 
crééc en 1953, la Canadienne a 
réussi quatre parcours sans faute, 
sur son propre cheval Mister-T, puis 
sur les trois montures de ses conCur- 
es pie y po aux y 
olympiques de Angeles et 
dernière finale de la coupe du 

monde, l'Américain Conrad Hom- 
feld ANT Y a dû se contenter 
de la deuxième place avec 8 poinis, 





Athlétisme 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES ÉPREUVES COMBINÉES 
Alain Blondel (8 118 points au déca- 


thion} er Liliane Menissier 
{6165 rs l'heptatklon) ont rems- 


Automobilisme 


GRAND PRIX 
DE GRANDE-BRETAGNE DÉ F 1 
1. Mansell (Williams-Honda}), 
315.450 km en 1 h 30 mn 38 5 47 
(208.861 km/h} ; 2 Piquet A rpnire-@ 
Honda), à 55 57: 3, Prost (M 
TAG Porsche), à 11 


Championmet du monde des condac- 
teurs — 1. Mansell (G-B), 47 pts; 
2 Prost (Fr.), 43 ; 3. Senna (Bré.), 36. 
Champlonsat du monde des 
illiame-Honda, 


constractéurs. 1, 
75; Z McLaren TAGr-Porsche, 60: 


devant le Britannique Nick Skelton 
{Raffles-d'Appolo), 10 points. 

Moins habitué que ses adversaires 
À ce genre d'épreuve, où le concur- 
reni doit monter successivement le 
cheval de ses rivaux, Pierre 


qui n'avait renversé une seule 
barre avec PRE dans 
l'épreuve ne , Où la France 


avait pris la traisi place, a ter- 

miné quatrième et dernier de e 

ee pe rngg UE LA = 
e même tem 

France junior (Sté téphane Delrreau. 

Eugénie Legrand. ue he 

Roguet et Max Thiroui 

aue championne d° Ad en 

Irlande. 


Les résultats 


3. Lotus-Renauk, 36 : 4. Ligier-Renault, 


25; 5. Ferrari, 13. 


Cyclisme 
TOUR DE FRANCE 
Nantes-Nantes, 61,5 km 
(contre le montre) 
1. Hinaukt, 1 k 18 mn 48 s (moy. 
46,847 km/h) ; Z Lemond, à 44 5: 5. 
Roche, à : mn 15. 


Nantes-Jaumay-Clan 
{Dizième étape) 
1. Sarrapio, les 183 km en 4 h 27 mn 
16 3 (moy. ni 07 ARS se? 
15:13. Vanderaerden, à 2 mn 42 
Classement géséral — 1. Mises. 
39 h 18 mn 58 s ; 2. Pebier, à 1 mn 35; 
3. Roche, à lmns5s. 


TOUR FÉMININ 


{Troisième étape) 
1. Betsy E-U), les 94,4 imen 2h 
32 mn pes E dE Ci 
3. Havik (P-B). 


(L),à21s;: 





Le Tour de France cycliste 
La montre contre Fignon 


Trois minutes quarante-deux 

entre Hinauit et 

Laurent Fignon, c'est beaucoup. 

D'autant que le champion breton, 

métamorphosé, a creusé cet écart en 
l'espace de 61 kilomètres. On a 

retrouvé pour la circonstance 


soie Bear l'éloigne perlois de 12 


Mais quelle puissance ! IE faut le 
voir écraser les pédales et malmener 
son vélo. Enroulant un uet de 
54 x 12 (près de 10 mètres de déve- 
PPS Rent il a frôlé les 
47 km/heure de moyerme sur un iti- 
néraire rugueux, dépit du vent 
qui ne soufflait pas toujours dans le 
bon sens. Îl a laissé son suivant 
immédiat, l’Américain SL 


fe de Fignon, le spécialiste, ne 


ce qui lui est arrivé : « Je ne suis pas 
parti. je n'ai pas accéléré et je n'ai 
pas fini -, at-il simplement déclaré 
justifier son étrange comporte- 


Hinault remarquait de son côté 
qu'il ne fallait jamais se réjouir du 
malheur d'un adversaire. Il ajoutait 
aussitôt : « Son échec situe pourtant 
ses limites. » 

C'est Le moins qu'on puisse dire. 
Le leader théorique du Cpoes qEte Sys- 
tème U a été devancé par sept de ses 
équipiers dans cet exercice impi- 
De nr aépine, Bref. À d'a jamais 
nl n'a jamais 

carburation. 


‘Une expérience médicale tentée 
sur l'Italien Le a permis de 
contrôler sa fréquence cardiaque 
durant l'effort et de relever un maxi- 
mum de 178 pulsations/minute. Le 
rythme de Fignon, mesuré par 
d'autres procédés, n'a pas dépassé le 
seuil de 140 palsations. Preuve que 
le coureur de Cyrille Guimard était 
bloqué et par conséquent dans 

l'impossibilité de se surpasser. 

Se trouve-t-il définitivement 
écarté de le course au maiïllot jaune 
pour autant ? {1 serait imprudent de 
l'affirmer car si l'épreuve dite de 
vérité a cffectivement dégagé des 
lignes de force évidentes, les zones 
d'ombre subsistent et le Tour 


vain 
queur cette année du Critérium 
internatinal et du Dauphiné libéré, 
bénéficie d'un préjugé favorable. il 
s’est particulièrement bien comporté 
contre la montre et est, de surcroît, 
un grimpeur d'élite. Prochain 
rendez-vous à Pau 


JACQUES AUGENDRE. 


CANOÉ-KAYAK 
Au pain sec et à Peau vive 


Les préc 


da monde de canoë-kayak en eaux vives 


bampionnats 
se sont disputés du 9 au 14 à -Maurice (Sa 
En siaiom, les Français nn end épreuve ps ee et 
pures Drice à l'équipe de con0E-biplace, mais eu descente de 





a rassemblé les représentants de vingt nations, les mille échos d'une 
frustration ont retenti dans les 
BOURG-SAINT-MAURICE pour augmeüter la popularité de 


de notre envoyé spécial 


Canoë-kayak ont quadrillé les berges 
F l'Isère durant ex Journées. C’est 

ls première fois dans l’histore de la 
préparation de championnats du 
monde (ceux de Bourg-Saint- 
Maurice se dérouleront du 
9 au 19 juillet 1987} qu'un contin- 
gent de Lane ni volontaires 
atteint cette 


engagés : sur les 7 millions de francs 
de budget couvrant les deux mani- 
Er gr remes 1 300 000 francs ont déjà 


Tarentaise et du département de la 
Se en ro ms Le 
francs les 
installations. cu 
Cette énergie et cet argent ne sont 
fie ie pre utilisés pour satis- 
448 concurrents € 
bles du 
en: veulent profiter d'un 
rendez-vos de dimension mondiale 


Tennis 
OL AAD 
| (230 006 doliars) 
ER à Am b. 
(Sui) tb. Later Du), E a 4-6, 6-4, 6-4, 


Finale. — Edberg b. Stadier, 7 
6-1, 46, 6-2 ii 


DE BORDEA 
ed au 


Demi-finales, — 
lond (Suè.}), 6-4, 6-2: Ge Loc en ni 


(Suë.), sb: Agnes (HAL). 6, » 6-3, 4-6, 6-1. 
(S),64 1638 (1) b. Carson 


ide nt 


CHone à pe 


© Bartos (Hong), hr e 


erremaa (Fr.) 
6-4, 6-4. 
€Fr.) t. 


leur sport. 

Une sorte de quête de reconnais- 
sance les anime. C’est même leur 
obsession: « Nous obienons des 
succès à travers le monde, mais cela 
ne se salt pas assez», dit Daniel 

, directeur ue national 
solidement installé à son poste, 

u’aussi bien son «règne» cou- 
vre période des dix dernières 
années, justement celles de l’expan- : 
sion, le nombre de licenciés étant 
passé de 8 000 re Il s'agit 
maintenant ui, aidé par une 
équipe de cadres techniques! de pas- 
ser à la vitesse supérieure, même si 
parfois la base a du mal à suivre ce 
ee d'idées venues du som- 


* Dieu leur terrain de camping, 
les adeptes du canoë-kayak ont 
avec envie la caravane de 
vedettes du show-business et du 
po écran lancées dans le Grand 


il bardées de blicité. Cette 
cohabitation forcée eur l'Isère mar- 
quait autant = rencontre de deux 
mondes que le décalage entre deux 
activités ie le seul dénominateur 
ue est Le bouillonnement des 


A Bourg-Saint-Maurice, en raison 
de ce voisinage exubérant, l'eau du 
sponsoring est c ire un peu plus 
qu a dr la bouche des 

pagzue, frustrés à l'image de 
Giles Zok, dix fois cham champion da 
monde mais complètement inconnu 
du grand public. - Parfois je suis 
jaloux de Pr atini ou de Prost», dit- 
il avec la plus parfaite franchise. 

Quelques Align autocollants 

äâpposés sur les coques des frêles 
uifs té t des tentatives 
ndividuelles des athlètes. Une 
cette … d à sens, 

nnée 

l'impulsion de Thierry Rolando, 
technique national adjoint 

Chargé d’un secteur Enr celui 
de la promotion. Le canoë-kayak 
français cherche à se vendre, mais 
Pas àu diable de l'argent, encore mal 
sf» dl pure do pi « phi- 
phie » de la pureté du plein air. 

Il s'agit pour lui de négocier au 
mieux une image sans y perdre 500 


LUBERT TARAGO. 
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tution boursière imitée, une fois de plus, de 


l'exemple anglo-saxon et qui a fait des 
émules en Dore La caractéristique 


Unlisted Sscurities Merket, à Amsterdam, 
avec le Parallef Market, ou au palais Bron- 
gniart, où sont cotées à présent plus de 


cent cinquante sociétés depuis l'inaugure- 
tion du second marché, en février 1983, 
une toile institution Offre la possibilité de 
recueillir l'épargne du public en ne lui pro- 


règles comptables et d’information allégées 
par rapport à colles de la cote officielle ; un 
avantage qui risque toutefois de nuire à Îa 
crédibilité de la sociéré et des partenaires 
qui l'sccompagnent dans cette démarche 
{une ou plusieurs banques ot une charge 
d'agent de change} si ces obligations 


venaient à étre par trop 2550 


Un plus pour les régions 


Une étude de la COB souligne le succès 
du second marché créé en février 1983 
tout en faisant l'inventaire des problèmes 
qui restent à régler. 


VEC plus de cent cin- 
quante sociétés intro- 

R duites depuis trois ans et 
demi (en comptant, il est vrai, 
quelques transferts de l'ancien 
hors-cote spécial}, une capitalisa- 
uon boursière qui est Join d'être 
négligeable (95 milliards de 
francs) et un incontestable coup 
de fouet donné à la plupart des 
places de province, le second mar- 


depuis un succès qui ne se dément 
pas. Sans prétendre rivaliser 


Beaucoup 2 été dit et écrit sur 
les raisons de cette réussite du 


teurs techniques et économiques 
qui expliquent le bon déroulement 
du second marché. En dépit d'un 


€laborant un catalogue de propo- 
sitions qui méritent d'être rappor- 


temps, « /z modification sensible 
du comportement des ménages en 


semblent avoir été définitivement 
sorties de l'armoire à tabous. 
Cette évolution s'est faite alors 


ter le rôle du chef d'entreprise et 
vantaient les vertus de la prise de 


sociétés « qui ne reflètent que très 
imparfaitement l'image du tissu 


sion de souligner l'éventail très 
ouvert des capitalisations bour- 
sières (d'une dizaine de millions 
de francs à 3 milliards}, des chif- 
fres d'affaires (avec des montants 
voisins de Ceux des capitalisations 
déjà mentionnées), des bénéfices 
annuels s’étageant entre moins de 
25 millions de francs pour 70 & 
des sociétés cotées à plus de 
100 millions pour une poi 


de salariés (près d'une vingtaine 


de ces nouvelles venues qui, dans 
la plupart des cas, est supérieure à 


Bourses de province, a suscité l'intérêt 
d’autres pays européens, enclins à copier 
— et à adapter — l'exemple français. La 
Belgique est dotée depuis plusieurs mois 
d'un second marché, l'Espagne et l'Allema- 
gne fédérale y réfléchissant, et les Bourses 
uplies. suisses veulent également être de la partie. 





Le VRP de Lyon 


Louis Thannberger a su hisser sa banque, 
en trois ans, au premier rang 
pour les introductions au second marché. 
I illustre la revanche du « couponnier » 
sur « l'homme de crédit ». 


E second marché ? 
« ] C'est bien simple ; il 
grande révolution industrielle et 
financière en France de ces dix 


dû -« ramer ». NE à Saint-Louis, à 
proximité de Mulhouse, « à frois 


devait être suivi par quinze autres 


. s : : : : poignée entreprises représentant des sec- 
ché, qui a été inauguré officielle. Certain nombre d'obstacles qu'elle que les pouvoirs publics — socia- d'entre elles et, enfin, des effectifs "agi : di 
saines Éhot serpent. : k ment en février 1983 connaît 2€ manque pes d'analyser tout en listes — s'employaient à réhabili compris entre quelques dizaines s'agit de la plus teurs aussi divers que la layerte, 


les chaussures de luxe, le décolle- 
tage industriel, le pesage, la pape- 


de personnes. 


— Baies sam”: c ; | No : de firmes ont moins de cinquante |‘Zernières années. - Tempérament 1erie ou encore l'informatique. Au 
"a: a encore, en termes de = poids De Qu ont contribué au succls, investisseurs potentiels. babirués Pepe) les de cinq mille | entier, passionné par ce métier qui total. cet établissement à introduit 
ee bras :- . °» : È ù ; i l l'a fait roi aujourd'hui et qui ui seul et avec l'appui d'un 
| me Ps lames is Maries le second marché faut mtwlement cheri so à déconvie le nom de leurs Sais GcbainEnbalge, Car | - minéral personne y a agent de cage cal à mali 
Et 3 ue upon et dont 11 s’est inspiré, second marché, «le libéralisme que nécrologique, au vu de pans AL de ie éd re ea site À Ps … des tes ee ne 
rs Loseinh Fan. Gr imeins. Je second marché français a des procédures d'admission et la entiers de notre économie È cr peer Eee vis Thann Fr al og à ei sam der Varie ou 
ENS CR -ARE Een ter << de revitaliser la cote. qui Jaculré laissée aux intermédiaires menacés par le naufrage, ont nouveau marché, poursuit la | biement le « Monsieur seco qui, naturellement, n'a pas fait 
_ j ét pod à aisée ce peraus biens ie Le Ÿ es de choisir entre différentes moda- taté qu'il existait un secteur COB, « réside dans le fait qu'il | marché ». Une réputation qui ne l'affaire des autres banquiers qui 
pu Sie M &'ù tn ver sms pe  fRavait besoin depuis La dis triés d'onrodeccion > de PME vivantes, y compris dans constitue un facteur de régénéra- | \ui vaut pas que des amis, lui qui ont eu vite fait de voir dans ce 
| ne nent EE Due NA ee 15 7"  parition des entreprises nationah- _ . oh réputés difficil tion et de développement des | séduit autant qu'il agace depuis VRP de la Bourse un dangereux 
Rats : rap 1982. Il a aussi ares ER parle sur leur marché ZOu7ses dre *. Avec, il est | qu'il ratisse la moitié est de la Re pour leur propre Le 
UNE | iers, cxperts-Comptables, P = « e * vrai, une grande disparité entre | France à raison de 50 000 km tÈ ‘est que le bougre n'hésite 
CU DNS ECTS conseils juridiques et financiers, Régénérer le tissu économique Lei ten É Ps ren Lyon, incontestable numéro un | an. Simplement pour y dénicher pas à chasser sur les terres 
MAR an ee notaires, bref, tous ceux qui sont Û . sr Le blement effiloché. régional, Nancy, Lille et Nantes, | la petite entreprise familiale à fort d'autrui. « À l'exception de deux 
Fe Au en contact quotidien avec les Mais l'environnement économi- 4% PASS4 : ._. qui ont eu an comportement bono- | potentiel de croissance (sans être ou srois d'entre elles, les sociétés 
d Ls . S entreprises, à rs SERRE que a er aussi un rôle impor. Car c'est Jà l'une des princi rable et, à l'inverse, Bordeaux et | nécessairement dans un secteur imroduites em Bourse par nos 
TU gr conseilles a s pures tant. Le création m de 7 rs pales particularités du second Marseille, qui « on? jusqu'à pré- | d'activité à la mode et se termi- soins n'étaient pas clientes de la 
ee te — à condition que ner marché « ue vait dans la marché que met ep avant létude sens peu bénéficié des opportu- | nant de préférence en « ique »}. Lyonnaise », avoue avec une rnine 
CE FO ms SOCIÉTÉ pa Leds ne ph mers y ele A de 1 ah re ee de ro ee pi ru de s'ouvrir au public gourmande _ ancien «coupon- 
En moyen orcer onds tionafi marc: , €t notarmm s e second marché ». int | via urse. nier » irecteur des opéra- 
on stats, be grd pré propres sans perdre pour autant le flnancier aux entreprises ché à règlement mensuel (RM) ÉR intéressant a sans Lie ee nd ra cer ae pre ces Me 
-$ rés x contrôle de son affaire, moyennes ». Dans le même où sont inscrites les principales trait à la capitalisation boursière Mais rs er À une équipe d'une demi-douzaine 
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second marché, sur les problèmes 
qui se posent encore à cette toute 
jeune institution, notamment en 


matière d'épargne financière > 
avec pour conséquence « l'exis- 
tence latente d'une offre poten- 


industriel et commercial français 
en raison du poids relativement 
important des sociétés holdings 


celle des sociétés inscrites À la 
cote officielle de ces Bourses de 
province. 


cents mètres de la frontière suisse 
et à égale distance de l'Allema- 
gne, ce qui ouvre des horizons », 


des coupons d'actions. et à dévo- 


impact médiatique 


LS s : 9 il commence sa carrière à dix-sept 
ei “a er" matière de ure d'introdac- fielle de capitaux » prête à de grands groupes et des sociérés : ! Fe à 
E MOCGSAA T-MATRCE ; tion, mais pra intéressant de S’investir en partie dans le finan- de portefeuille dans la capiralisa- Un atout ans à la pipes la cg rte £ Comédien ? Sans doute, et il 
it. dater rfi et —. = connaître le constat que pouvait Cement d'un capital à risque a rion boursière», le second mar- | nale DE a Con et l'indus- faut l'avoir vu négocier pied à 
RE CA EEE NRE LEE RER NES tu dresser l’an des organismes qui, ‘trouvé un allié de poids dans ché offre une grande diversité. À pour les salaries ir ms Lg re ere pied avec le l'age peus le 
+ 0: Be Rege de Win die rs: .… avec le concours de la chambre l'effet d'entraînement exercé l'exception de quatre sous- : eme Ce Ars t jour même de Ia conférence de 
ar ebalohe «x ° syndicale des agents de change et depuis 1982 par les Bourses étran. secteurs (pétroles et carburants, Au passage, l'étude aborde le | donner vaissance à la BNP. La presse, pour obtenir à l'arraché un 
dE  enerreis n be — e. ; Le Trésor Si adoumieé és 1h gères sur Paris, notre place ayant minerais et métaux, matériel de rôle joué par les investisseurs ins- banque, c'était encore (ce l'est de premier prix de cotation qui ne 
ÿ sf Ge à Mobberiq bte ,. atiue à “eo deouis dans été propulsée à des niveaux transport et distribution d'eau et  titutionnels, les fameux «zin- moins en moins) une des rares Soit pas trop élevé : histoire 
dm dunéine Mere a ee P P à savoir inCONAUS ju°q d'air), tous les grands secteurs zins ». « Objet de spéculation, le professions avec la Bourse où l'on d'offrir au titre une belle carrière 
Lo nc TRE a C pays ms. de dre Pre à Sont représentés avec un poids second marché est devenu un vec- | pouvait commencer au bas de boursière. Homme de communi- 
Fe Jp. Sphere de. -: neiq ee COB opérations a gp t ha un proportionnellement plus impor- {eur de spécialisation et de diver- | l'échelle avec de belles perspec- cation? Assurément Journaliste 
“à k rs ass de Dans ais document de ares calarel Liersenu dans ‘tant pour les sociétés industrielles  sificasion pour les opérateurs, et het me ; Cr pendant 
ÉMROPCE. VS: rss € Sn Peuceit dos Francai lesquels ar rapport à la cote officielle. ‘ouf spécialement les organismes | Thann», comme ce Lyonnais  P'ement On Culte à fobt ce qui a 
î ses sh Gas es cents pages, Qui na pes espri TANÇAS, POUT es} ù : . de placement collectif en valeurs d'adoption n'a pas tardé à être odeur d'encre d'imprimerie où 
or] ŸT- 18 pes. LUE Line : encore été rendu public, la Com- les termes d' « argent », de « spé- Diversité des secteurs mais ,hilières (OPCVM). La grande | désigne, commence done par "2PPOrt avec un micro. Ïl est indé- 
re Ge: Gt marcheurs Sussau "1: . mission passe en revue les fac- culation» et de «rentabilité» aussi des tailles. Et la Commis- été des SICAV et des fonds oceuper ses journées à Shcouper niable que l'impact médiatique 
À oi ds : communs de placement (FCP] de la Lyonnaise de banque est 
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permet à certains de ces investis- 
seurs, de taille encore modeste, 
de se spécialiser sur le second 
marché. Dans le même temps, ce 
dernier offre à d'importantes 


rer toutes les publications qui par- 
lent de Bourse, un secteur qui est 
alors l'on des moins nobles de la 
banque, laquelle préfère accorder 
faveurs aux hommes de crédit. 


bien supérieur (même en tenant 
compte du fait qu'elle a réalisé 
10 % du total des introductions 
réalisées au second marché de 
Paris et de province) au poids réel 













! Le :  metion, en laissant éventuelle- au segmant du marché financier SICAV investies en actions une | Un passage dans le réseau des de cet établissement : « un pour 
$ fés à l'information des ment à la banque et à l'agent de Pour lequel il a été créé, c'est-à- occasion de diversification inté- | banques populaires lui permet de cent du marché national ». 1] est 
gs £ sociétés et à leur change le soin d'apporter les dire les entreprises de taille ressante, » On notera au passage | renforcer ses connaissances et de  (CLtefois le plus beau fleuron du 
LS ul # contrôle ptable, on sent la indispensables éléments d'ana- moyenne 2. De ce fait, ils préco- que les dix-huit principales | s’essayer aux conseils boursiers groupe CIC qui a bien besoin d'un 
: | COB {Commission des opéra lyes sous leur soul rosponsb RTS Le RUE nas | SICAV françaises imvesties en | jusqu'à son entrée, en 1970.à1à POS Tonnnb de ceue nature. Et 
re : : ; Ée actions et pour lesquelles les € lyonnaise de dépôt et de Louis Thannberger de se prendre 
D. ee à la souci de laisser au second à L5-de- le CO nca Sec leserhetsttrée gd lignes de second marché restent | crédit industriel, devenue par la déjà à rêver pour cette bonne ville 
a merché la souplesse qui a fait les 3 e. . financiers recentrer second marc! 6 marginales détenaient récemment suite la Société lyonnaise de ban- de Lyon e d'un grand second 
: r son succès et la volonté de pro- Er et lei rOéanEé 0ù son créneau : un portefeuille de valeurs du | que. Là, il a la chance de pouvoir marché, d'une sorte de vaste 
4 | téger les épargnants face à un osier canciriets snpoient 1) Assoupiir, pour l'accès à second marché trois fois plus | participer au fameux rapport sur Bourse d'acclimatation pour les 
FA vide éventuel en matière d'infor- leur si à la fin du pros- la cote officielle, la règle de dif- important que les SICAV spécia- | les fonds propres des entreprises PME er PMI de toute la 
dE, mations essentielies. La Com D 5 di Dadrat de LR immédiats de 25 % du lisées sur ce marché... rédigé par Gilles Brac de La Per- France ». Hors Paris, bien sûr... 
era à l'avenir la  gernent formel de leur part eur le capital dans le public en le trans- Restent les divers problèmes | rière, le futur patron de «la Lyor- 
_ a À d dar Pi Din co: contenu dudit prospectus. Enfin, fOfment en nf pue d _ À commencer par celui des | naise» qui a beaucoup complé EM 
: pectus au & note de à l'introduction {nombre do titres en md opérations de restructuration | dans le renouveau de la Bourse 
tion » qui ne revétirait pes son en Bourse qui na doit pas inciter à iéiorminer : a rhodanienne. Hire 
exigé introductions eau non-respect des : r nombre de sociétés avant . BENNES MARREL - La 
ee (Dé Piel Déivé de ments pris auprès de COB».ü 2} Mettre à l'étude ta crée | d'accéder à la Bourse. Dans leur | APTE Ie départ de Ge dernier jdence da direcicire pour René 
Ë . ? nauette, H devrait  pert nécessaire de tion éventuelle d’un « troisième principe, ces opérations posent un pour la Sofaris puis pour la Ban- 
. un contenu minimal. aux entreprises «ls publication Marché» réservé aux entreprises problème d'information du public que privée de gestion financière Jean d'ASSIGNIES assume 
ait ractvité ot du rapport semestriel d'activité de taille plus modeste qui dans la mesure où les comptes (après la nationalisation de !a déconne les Rnetions de pti 
rats financiers de la société et de résultats ». n'osent pas aborder le second | Qéiétents ne sont généralement | :VOmaise). Louis Thannberger || RU DESTRADE, 35 ans 
les etats Ce prospectus marché. Catte troisième struc- tatifs de la qe | transmet le dossier à l'actuel pré || é LNSA Lyc, prend la 
ue candidate ». she L'ensemble de ces meeures ture répondrait « aux besoins on pas représentatifs DOUVEUS | dident, Jean Carrière. D'entrée de 
"u:" devrait inclure les extraits ra Lie ini : structure de Je société. Cet incon- | : ur : 
commissaires aux n'aurait qu'une « faible incidence fonds propres de petites " F jeu, celui-ci accepte de dire 
| Da de meneur de mous so dermpri de ae | ét cependant pa are | LE ont re Yon 
È ment des introducteurs sur eur la : tion récente ou d'affaires en | DEEE financiers, à « des | Miss Et sa banque se lance La pre 
ensemble de son contenu. Souci majeur de rester Mons Cours de restructuration ou 6n or "A à des | mière sur Cctte enceinte pour 
Nous ne pouvons que souscrire à Ge’ que Londres» sera pré. vois de redressement ». On sait omplés Pro lorma Où 4 deS | PME en introduisant le 22 juin 
+4 souhait en constatant la servé, assure-t-on. Mais, densle que c'est là la mission que s'est compies intermédiaires suffisam- | 1583, quatre mois après l'inaugu- 
de co soute 0 Pan contain même temps, log auteurs de fixée Jean Sehva l'animeteur du | Pen! sigréfiontifé » et fournis par | Lsjion Gfricielle du second marché 
Sr nombre de sociétés candidates à l'étude rappellent que le second Centre d'informations et d'intro- l'entreprise. à Paris, la société Smoby. 
! 2 dépliant publicitaire marché, dans sa phase de ductions boursières das PME- SERGE MARTL , : 
a. . note d'infor-: Joppement, « doit corsspondre  PMI{CIIB). En l'espace de trois ans, ce 
_ haut en couleurs et (Lire la suite page 14.) fabricant de jouets du Haut-Jura 














La chronique de Paul Fabra 





1, en ce jour de fête nationale 
situé pratiquement au milieu 
de l'année, on me demandait 

quels sont, de tous les événements 
qui ont défrayé la chronique depuis le 
1" janvier dernier, celui dont 
l'annonce m'a fait le plus plaisir {ce 
qui ne veut Pas dire qu'il soit, à mes 
yeux, le plus important rm même le 
plus significatif} et celui qui fut le plus 
angoissant, je serais bien embar- 
rassé. 

Les nouvelles sont mnombrables, 
et il est bien rare qu'on les accueille 
sans y participer d'une façon ou 
d’une autre, hélas pour les déplorer, 
quelquefois pour s’en réjouir. Encore 
faudrait-il distinguer entre celles dont 
on a raison de 5e féliciter et celles qui 
sont de fausses bonnes nouvelles. 
Pour fes mauvaises, l'alarme qu'elles 
suscitent est trop souvent justifiée. 

Parmi les sujets qui firent, l'espace 
de quelques jours, partie de notre 
actualité, il en est un auquel je ne 
puis m'empêcher de penser sans 
éprouver une satisfaction particulière, 
bien que mélée d'une pointe de 
désenchantement, voire d’'amertume. 
Je ne doute pas que beaucoup 
d'autres ont eu une Portée beaucoup 
plus grande. Pour être classé comme 
heureux, un événement devrait avoir 
apporté du bien-être à un nombre 
aussi grand que possible d'êtres 
humains. Est-ce parce que les exem- 
ples en ce sens n’abondent pas, et 
que les temps ne se prêtent pas à la 
joie Sans mélange que mon choix ris- 
que d’apparaître à la limite de la futi- 
lité historique ? 
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Le vote oublié du 16 mars 


De tous les faits, actions, initia- 
rempli l'histoire de ce premier sernes- 
tre écoulé, la décision poñtique à 
laquelle j'ai la faiblesse de me référer 
avec contentement est, à l'échelle du 
monde, tout au plus un épisode. Pour 
tout dire, un épisode qui ne laissera 
pas de trace puisque la décision dont 
ke parle est négative, de la forme : 
nous n'approuvons pas que... 


ll s'agit d'un certain vote du 
16 mars — que mes compatriotes me 
pardonnent, ce n'est pas aux élec- 
tions législatives françaises que je 
fais allusion. Non pas que je consi- 
dère leur résultat comme nécessaire 
_- mot malheureux, On peut y avoir 
trouvé des avantages, mais ce n'est 
pas ici mOn sujet, pas plus que les 
espoirs déçus ou au contraire 
confirmés des sympathisants de la 
nouvelle majorité au pouvoir à Paris. 
C'est à ia votation populaire qui eut 
heu ce même jour dans les vingt-deux 
cantons de la Confédération helvéti- 
que que je me réfère. 


et avec une participation au 

scrutin élevée (50,2 %) par 
rapport à celle que l'on constate en 
Suisse dans la plupart des référen- 
dums, les électeurs se sont pro- 
noncés contre l'adhésion de leur pays 
à l'ONU. Si cet événement mérite, 
me semble-t-l, d'être un 14 juillet 
rappelé en France, c'est parce que, 


f la majorité de trois contre un, 


cain, au Sens le plus vrai de ce mot, 
qui se confond avec son étymologie 
(res publica : chose commune). 


On est tellement habitué à juger 
les choses du point de vue officiel 
que l'on seraït tenté de tirer de cette 
consultation la conclusion contraire. 
N'y aurait pas en Suisse une com- 
plaisance innée à l'égard de soi- 
même ? Sous prétexte de neutralité, 
n'y cultive-t-on pas la différence avec 
délectation ? 

De là à se représenter les « bour- 
geois » {terme confédéral signifiant 
les citoyens) de Fribourg, de Zurich 
ou de Genève comme un peupie 
« satisfañ », fier de ses vertus réelles 
Ou SuppOsées, À n'y à qu’un pas que 
l'establishment helvétique est le pre- 
mier à franchir, pour des raisons qu'il 
n'est pas inutike d'analyser, car on 
peut craindre qu'elles illustrent à leur 
manière l'attitude que dans tous les 
Pays les gouvernants ont à l'égard 
des gouvernés. 

Dès 1977, le gouvernement 
(conseil fédéral) avait fait savoir qu'il 
était partisan de l'entrée de la Suisse 
dans l'ONU, premier pas vers l'adhé- 
sion aux autres grandes organisa- 
tions internationales, dont le Fonds 
monétaire et la Banque mondiale A 
la suite de quoi, le Parlement {conseil 
national} avait à son tour émis un 
avis favorable. fl ne restait plus qu'à 


convaincre celui qu'on appelle « là- 
bas » {y règnent en effet des prati- 
ques politiques bien éloignées des 
nôtres) le souverain, à savoir ls peu- 
ple, avec d'autant plus de respect 
véritable ou feint que c'est lui qui a 
effectivement le dernier mot. 

Seulement voilà, le peuple n'est 
pas bien au courant. Pour tout dire, il 
est, dans ses couches profondes, 
quelque peu attardé. Qu'on se rap- 
porte aux commentaires du lende- 
main de l'élection. On y faisait lour- 
dement remarquer que les 
pourcentages les plus élevés de 
«non» émanaient des régions de 
montagne. Toutes les idées reçues 
de l'homme moderne étaient prêtes à 
se mobiliser. Après la déception due 
au résultat, le mépris pour ceux qui 
en était les auteurs. | 


OURTANT, la démocratie est 
une idée simple et admirable 
que le souverain pratique 

naturellement. L'argument habituel 
de la condescendance butait vite, en 
l'occurrence, sur les faits incontour- 
nables. O, stupeur 1 les grandes villes 
avaient aussi exprimé, de la façon la 
plus nette, leur refus. A Genève, 
l'internationale, {a proportion des 
« non » atteignait 70 %. 


La patiente campagne d'explica- 
tion entreprise par les partis et une 
large de l'inteiligentsia avait donc 
complètement échoué. Tout se passe 
comme si l'électeur qui n'est 


e moyen » qu'aux yeux des statisti- 
ciens et des politiciens compteur des 
votes avait ramené la question qu'on 
lui posait à l'essentiel : l'étau du 
monde et le rôle qu'y joue l'ONU 
justifient-ils que la Suisse répudie son 
interprétation traditionnelle de la 
neutralité qui lui interdit de participer 
directement, et à part entière, à une 
organisation comme les Nations 
unies ? 

Le moins qu’on puisse dire est que 
l'évolution à laquelle on assiste 
depuis une bonne quinzaine d'années 
- le débat est ouvert en Suisse 
depuis la fin des années 60 — mon- 
tre à l’envi que ni la paix, ni la pros- 
périté, ni l’ordre national ne dépen- 
dent dans aucun domaine des 
institutions nominalement chargées 
d'en assurer le maintien. 

Nul doute que la non-participation 
suisse aux institutions internationales 
prive plusieurs centaines de fonction- 
naires de ce pays d'agréables postes 
à l'étranger qui permettent aux plus 
doués de se faire valoir. Mais est-ce 
la meilleure façon de servir {a com- . 
munguté internationale ? Pour ne 
citer qu'un seul exempie, la Suissa 
n'a-t-elle pas apporté à ce qui reste 
d'ordre monétaire international une 
contribution précieuse en restant le 
pays le moins inflationniste et le 
moins contrôlé du monde ? La stabi- 
lité du franc suisse importe plus aux 
autres pays que l'adhésion de {a 
Suisse au Fonds monétaire. 

Quant à l'événement le plus 
n'en parlions pas un jour consacré à la 


fête. Il en sera question dans une 


prochaine chronique. 


LE SECOND MARCHÉ BOURSIER 


Un plus pour les régions 


{Suite de la page 13.) 


A propos du déséquilibre tradi- 
tionnel constaté lors des introduc- 
tions au second marché, les spé- 
Cialistes de la tour Mirabeau 
rappellent que les autorités du 
marche ont eu recours à trois pro- 
cédures permettant de tempérer 
la demande excessive de titres : le 
changement de procédure d'intro- 
duction avec relèvement du prix 
d'offre ; le blocage préalable des 
capitaux correspondant aux 
ordres transmis, et, enfin, la limi- 
tation de la demande pour chaque 
donneur d'ordres à un nombre 
limité de titres. « Ces mesures, 
qui ont parfois été utilisées 
simulianément, paraissent, dans 
quelques cas. avoir été favora- 
bles. Elles n'ont cependant pu 
résoudre tous les problèmes, en 
partie à cause de leur fnobserva- 
tion par les investisseurs. Le blo- 
cage de fonds en particulier n'a 





pas été respecté avec ioute la 
rigueur souhaïtable, sans doute 
en raison de l'absence d'instruc- 
tions claires et précises en ce 
domaine », constate la COB. 

Ceile-ci préconise le renforce- 
ment de mesures déjà adoptées, à 
savoir la limitation des titres 
demandés par les donneurs 
d'ordres et le blocage des fonds. 
En Ce qui concerne les techniques 
d'introduction proprement dites, 
la COB estime qu'il devrait être 
exclu de servir, en cas de mise en 
vente, des tranches d'ordre dans 
une fourchette 1rop étroite (infé- 
rieure à 20 %). tout en estimant 
souhaitable de fixer des « taux de 
réponse minima » (par exemple 
de 10 % pour les procédures ordi- 
naires, de 10 % également pour 
les mises en vente et de 5 % pour 
les offres publiques de vente). 


De cette volumineuse étude de 
la COB sur le second marché, qui 


BIBLIOGRAPHIE 
& ÉCONOMIE DE L'ÉNERGIE » 


La revanche des énergies fossiles 


On les avait trop vite enterrées. 
Treize ans après le premier choc 

rolier, il faut se faire une raison : 
es énergies fossiles — pétrole, gaz et 
charbon — demeurent de urès loin 
les énergies dominantes de cette fin 
de siècle, et le resteront au moins 
jusqu'au début du prochain C'est 
l'une des principales leçons du 
manuel Economie de l'énergie que 
viennent de publier les esseurs 
Jean-Marie ier, Philippe Bar- 
ber et Laurent Benzoni (1). 

A eux seuls, pétrole, gaz et char- 
bon fournissent encore aujourd'hui 
près de 90 % des besoins énergéti- 
ques mondiaux. L'électricité 
hydraulique ne dé pas 6,8 %, le 
nucléaire 1.4 %. t aux énergies 
dites «nouvelles= (solaire, éolienne, 
biomasse, ctc.). leur contribution 
reste tout à fait négligeable, en dépit 
d'un capital de sympathie certain. 

D'ici à la fin du siècle. quels que 
soient Îles crises politiques, les 
dérives de coût, les progrès ou les 
revers techniques susceptibles 
d'influencer le marché de l'energie, 
ce partage ne devrait pas être forda- 
mentalement modifié. Le nucléaire 
est en crise, les énergies nouvelles 
aussi Le charbon continue de pro 
gresser lentement grâce à scs 
réserves énormes ét À UN avantage 
de coût durable. La part des hydro- 
carbures restera danc majoritaire en 
dépit de l'érosion continue de leur 
marché. Les incertitudes sont, 
certes. considérables, mais «elles ne 
paraissent devoir remettre en 
cause la nation durable à 
pétrole, du gaz et du charbon», esti- 
ment les auteurs. 


Evidence? Facile à dire. L'his- 
toire des énergies, à laquelle le 
manuel consacre un chapitre origi- 
nal, procède par bonds, par -rup- 
tures brusques de courte période 
échappant à tout schéma logique ». 
Les mutations lourdes de long 
terme, qui finissent par s'imposer, 
ne sont pas aisées à discerner. La 
scène énergétique mondiale est le 
théâtre d'affrontements incessants 
entre les Etats producteurs, les com- 
pagnies el les pays consommateurs. 
Tous tentent d'imposer leur logique. 
Mais si l’un y parvient, - {/ se trouve 
immédiatement confronté aux stra- 
tégies de contre-offensive des deux 
autres =. Sur ces marchés, qui tien- 
nent «de la guerre et du jeu», les 
LE sg demeurent donc -* /fra- 
giles, temporaires et instables », 

Outre son style limpide, excep- 
tionnel pour un manuel universi- 
taire, l'un des principaux mérites du 
livre de MM. Chevalier, Barbet et 
Benzoni consiste précisément à 
remettre les choses en place, en 
s'appuyant Sur les tendances de 
fond, jes vérités de base souvent 
oublices, sans se laisser emporter 
par les modes qui, régulièrement, 
s'imposent au secteur énergétique, 
au gré des évolutions caprici 
des prix, des marchés ou des techni- 
ques. 

VERONIQUE MAURUS. 





(1) Economie de l'énergie, par Jean- 
Marc Chevalier, Philippe Herbe et 
Benzoni, 1986. Presses de la 
Fondation natiouale des sciences politi- 
ques, et Dalloz, 198 F. 


ne saurait être exhaustive, on 
retiendra l'absence de toute allu- 
sion à l'intérêt qu'il peut représen- 
ter pour les salariés d’une entre- 
prise qui souhaïtent prendre une 
participation au Capital 

« Avant la création du second 
marché, les salariés étaient 
piégés. car rien n'était prévu pour 
rendre liquides leurs investisse- 
menis et surtout pour déterminer 
sur guelles bases les valoriser », 
rappellent opportunément Jean- 
François Daigne et Xavier Joly 
dans un ouvrage consacré à cette 
nouvelle enceinte boursière pour 
PME (1). « Bon nombre d'entre- 
prises introduites sur le second 
marché onf su profiter de cet 
avaniage pour élargir l'actionna- 
riat aux cadres, voire à l'ensern- 
ble des salariés. > Notamment 
grêce aux dispositions remaniées 
telles que les srock oprions ou 
« plans d'options sur titres ». 


Nombreuses sont également les 
sociétés qui offrent à leur person- 
nel la possibilité de souscrire à des 
augmentations de capital. 


Autant de formules qui se trou- 
vent facilitées par le second mar- 
ché, lequel permet aussi, par 
exemple, une opération de. 
« reprise d'une entreprise par ses 
salariés» (RES), version frenci- 
sée du Leverage Management 
Buy Out (LMBO) anglo-saxon 
C'est là un bon moyen de ne pas 
oublier que la trilogie du succès 
pour une entreprise est souvent La 
suivante : un marché, un produit 
et. des hommes. 


SERGE MARTL 


(1) Le Second Marché Un atour 
pour l'entreprise, pas Jean-François 
Daigne et Xavier Joly. 260 p. Éditions 
d'Organisation - Editions hommes et 
techniques, 5, rue Rousselet, 75007 





@ Rectificatif. — Deux coquilles 
ont obscurci la comprébension de 
notre article « La revanche du mar- 
ché», publié dans «le Monde Ecc- 
nomie » du 8 juillet. Dans le premier 
paragraphe, il fallait lire : « Srabili- 
ser les prix des matières premières : 
celte préoccupation séculaire des 
producteurs (et non des prix des 
matières premières} a pris sa forme 
la plus avancée lors de la quatrième 
session de la CNUCED à Nairobi 
fKenya) en 1976. - Dans le dernier 
paragraphe. il fallait lire que le com- 
merce mondial des matières pre- 
mières non énergétiques en terme 
d'exportations représentait 314 mil. 
liards de dollars en 1984 (et non 
314 dollars...). 


| Une aubaine pour l'agro-alimentaire 


OUS nous sommes 
« mis un superpatron 

au-dessus de la 
tête », lance Serge Pasquier, PDG 
de Brioche Pasquier, leader fran- 
çais de Îa viennoiserie, iorsqu'il 
évoque l'entrée de sa société au 
second marché de Nantes, en juin 
1985. Cette réflexion en forme de 
boutade ne doit pas tromper : en 
accédant à la cote, l'entreprise 
familiale des frères Pasquier, 
créée en 1974 (160 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1985), n'a pas voulu aliéner une 
part de son autonomie. « Nous 
avons au contraire acquis des 
libertés fondamentales, explique 
Serge Pasquier, qui bénéficient 
tant aux dirigeants qu'à nos deux 
cent cinquante Salariés. » Le 
second marché, instrument 
d'émancipation des sociétés fami- 
liales en quète d'argent frais ? 
C'est un credo que l'on défend 
volontiers chez Pasquier. Premier 
atout de ia formule : l’indépen- 
dance. « {Vous préférons un 
actionnariat éparpillé pluiôt 
qu'un seul partenaire ou un ban- 
quier », insiste Serge Pasquier, 
Avec seulement 10,6 & du capital 
en circulation, les cinq fils du bou- 
langer des Cerqueux de Maulé- 
vrier (Maine-et-Loire) peuvent 
rester sereins. Ce n'est pas 
demain qu'un concurrent mis en 
appétit per le brioche mettra, à 
leur place, la main à La pâte. 
D'autant qu'avant l'introduction 
une société holding destinée à pro- 
téger l'outil de travail a été mise 
sur Pied par les dirigeants de Pas- 
quier. 

Leur souci d'asseoir leur noto- 
riété en se forgeant une image 
forte a de surcroît trouvé un bon 
écho autour de la corbeille nan- 
taise. « En terme de réputation, 
s'installer Sur la place régionale 
où nous Sommes implantés est 
beaucoup plus payant que d'aller 
à Paris », notait récemment 
Serge Pasquier, à l'occasion d'un 
colloque de la revue Agro- 
Industrie sur l'agro-alimentaire et 
la Bourse. En contrepartie, 
soulignait-il, <nOuS avons une 
obligation de performance, de 
transparence et d'information vis- 
à-vis de nos actionnaires ». Et de 
conclure simplement : + Nous 
sommes des gens de la campagne, 
et il n'est pas question pour nous 
de donner notre parole en l'air... » 


Si la brioche est Chez Pasquier 
une affaire de famille, la paren- 
tèle s'étend, par les liens que sus- 


Objet d'OPA 
à répétitions 
sur les grandes places 
financières, 
le secteur 
agro-alimentaire 
suscite aussi beaucoup 
de convoitises 
en France. 


cite l'entrée en Bourse, à l'ensem- 
ble du personnel. «L'accès au 
Second marché a valorisé les 
salariés, qui détiennent 23 % du 
capital, précise Serge Pasquier, et 
l'actionnariat ouvrier est plus 
fidèle que l’actionnariat cadres », 
ces derniers résistant plus diffici- 
lement à l'appel de la plus-value. 


Les Grands Moulins de Paris 


Faire participer les salariés, 
c'est aussi une volonté des Grands 
Moulins de Paris (GMP), pre- 
mier meunier français, dont la 
filiale Vie de France est cotée à 
New-York (Over the Counter, le 
hors-cote local) et entrera peut- 
être (le projet est actuellement 
suspendu) au second marché 
Parisien. « Dans notre société 
familiale, la Bourse est une façon 
d'intéresser les belles-sœurs », 
indique non sans humour 


Grands Moulins. « Permettre à 
l'entreprise d'accroltre son capi- 
tal, d'absorber des affaires par 
distribution de nos 1ïtres en 
échange de la société acquise ». 
telles sont, d'après M. Vilgrain, 
les possibilités qu'offre notam- 
ment la corbeille. 


« Mais attention, précise-t-il 
d'emblée, i/ est nécessaire de mai- 
triser la géographie de son copi. 
tal. Sinon, une entreprise est tou- 
Jours un objectif pour une autre 
ertreprise. Êt dans la perspective 
d'une OPA, tout investissement se 
transforme en spéculation. - Si je 
second marché confère une cer. 
taine protection (l'émission de 
10 % du capital suffit Pour y accé. 
der), ce n’est pas Le cas de tous les 
autres Compartiments de la 


niers temps le lieu de prises de 
contrôle spectaculaires, aux 
Etats-Unis et en France (rachat 
de Générale Biscuit par BSN). 
Pour un groupe de l'importance 
des GMP (3,9 milliards de francs 
de chiffre d'affaires en 1985), 
l'éclatement du capital peut faire 
centrer le loup dans [a bergerie 
familiale. «J'ai un concurrent 
international qui cherche à me 
prendre ce que j'ai; je dois donc 
protéger mes actifs », avouait 
récemment M. Vilgrain, au collo- 
que d’Agro-Industrie Mais en 
même temps qu’il mettait l’accent 
sur les dangers de ces règles du 
jeu capitaliste, dès lors qu’elles 
peuvent lui quire, il $e disait tou- 
tefois prêt à acquérir d'autres 
affaires sur les marchés interns- 
tionaux. Vérité ici. 


Dans ce contexte, le second 
marché apparaît comme la qua- 
drature du cercle, ou le moindre 
mal, pour nombre de sociétés 
agro-alimentaires, souvent farmi- 
liaies, qui veulent échapper à l'œil 
du banquier ou du partenaire uni- 
que, et à la main de l'acquéreur 
«gourmand ». Si un apport de 
Capitaux nouveaux doit condition- 
ner leur croissance, cette issue 
permet une Ouverture réelle, mais 
contrôlée, sur les capitaux exté- 
rieurs. Une manière de récoiter le 
bon grain, sans hériter de l'ivraie. 













D'un jugement rendu Je 29 
bre 1983 par la 3 Chambre du Fribu. 
nal de de PARIS, et 
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Economie 


ave Le Monde @ Mardi 15 juillet 1986 15 
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… REPÈRES 
Majoration de 2 % 
le 15 juillet | 


pour les médicaments 
remboursables 





compter du mardi 15 juillet. Cette 
majoration a été officialisée par un 
arrêté ministériel paru le samedi 
12 juillet dans le Bulletin official du 
service des prix. Elle avait été annon- 
cée, le 29 mai dernier, en même 
temps que la Hbération des tarifs des 
t8 NON remboursés, 


Inflation 
Légère reprise 
dans l'OCDE 


La hausse des prix dans les pays 
de l'OCDE (Organisation de coopéra- 
tion at de développement économi- 
ques) à atteint 0,3 % en mai, après 
— 0.1 % en mars et 0,1 % en avril. 

Sur douze mois, ls hausse des prix 
est de 2,6 %, la RFA étant la seule à 
enregistrer une baisse (— 0,2 % en 
un an). Le Luxembourg (0,4 %), les 
Pays-Bas (0,5 %), la Suisse (0,7 %), 
la Belgique et ie Japon {1,1 %), et 
les Etats-Unis (1,6 %} sont parmi les 
pays les moins inflationnistes. La 
France se classe neuvième avec 
2.3 % de hausse de prix sur un an 
(de mai 1985 à mai 1986), 


Taux d'intérêt 


M. Baker se plaint 
de la RFA et du Japon 


Le secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, s'est plaint, le 
dimanche 13 juillet, du manque de 
solidarité des pays industrialisés, et 
particulièrement du Japon et de la 


inférieure aux prévisions, d'où le 
reproche fait au Japon et à is RFA 
pour leur refus de suivre [a décision 
américaine de baisse du taux 
d'escompte. 


ÿ is, a, en revanche, approuvé 
décision de la Banque du Japon de 
ne pas réduire son taux d'escompte, 
rappelant que celui-ci s'élevait à 
3.5 % après trois baïrsses d'un demi- 
point depuis le début de l'année. 





CONJONCTURE 


Le collectif budgétaire au Journal officiel 





Retour à l'anonymat sur l'or 


Le Journal officiel du 12 juillet 
publie la loi de rectificative 
pour 1986, qui rend immédiatement 
applicables un certain nombre de 


Les avoirs irréguliérement 

ar ei rapatriés en 

France avant le 1® janvier 1987 

seront considérés comme étant en 

situation régulière, sous réserve de 

l'acquittement d'une taxe libératoire 
anonyme de 10 %. 

Le délai laissé à l'administration 
fiscale pour ses contrôles est ramené 
de quatre à trois ans, el le délai de 
contrôle pour les cotisations de 
Sécurité sociale est ramené de cinq 
à trois ans. Cet article découle d'un 


L'anonymat sur les transactions 
sur l'or est rétabli et les transactions 
peuvent être effectuées par tous 


moyens de paiement. L'obligation 
de paiement par chèque pour tout 
achat supérieur à 10000 F est sup- 
primée. 

Est supprimé également l'impôt 
sur {es grandes fortunes qui avait été 
constitué à partir de janvier 1982. 
L'impét sur les sociétés passe de 
50 ® à 45 % quelle que soit l'affec- 
tation des bénéfices {le gouverne- 
ment précédent réservait cet avan- 
tage aux seuls bénéfices réinvestis). 
Cette baisse est applicable à tous les 
exercices Ouverts à Compter du 
1e janvier 1986. 


Les abattements sur les revenus 
d'action (3000 F) ct d'obligations 
{5000 F) sont remplacés un 
epiheaule se de & 000 Eos 
es personnes seules 000 F au- 
dessus de soixante-Cinq ans) et de 
10000 F pour les couples mariés. 





M. Méhaignerie annonce la suppression 
du Fonds spécial des grands travaux 


Au Forum de Radio Monte-Carlo, 
Je 13 juillet, M. Pierre Méhbaignerie, 
ministre de l'équipement, du loge- 
ment, de l'aménagement du terri- 
toire et des transports, a déclaré : 
« Le Fonds spécial des grands tra- 
vaux (FSGT) va &re supprimé 
parce que le gouvernement ne peut 
Pas augmenter de 4 centimes le prix 
du litre d'essence tous les ans. Maïs 
le. Fonds va être totalement repris 
dans le budget de 1987. Et en ce qui 
concerne les routes {parce que c'est 
un élément important de l'avenir), 
je vous rassurer {out de suite : 
le budget 1987 sera pour les routes 
un « bon budget », Et, par fà-même, 
aussi rpg 8 qui renforce la 


POuvons pas continuer à avoir cha- 
que année six mille morts sur les 
routes. » 

A propos du logement (le projet 
de loi doit Etre examiné cette 
rer à l'Assemblée mel 

Méhaignerie a précisé qu'il ne 
voulait être, < ni fe ministre des 
locataires, nf celui des proprié- 
faires, mais celui du logement des 
Français et celui de l'emploi et de la 
relance du bâtiment. Le gouverne- 
ment he peui accepler une nouvelle 
chute, prévue, de 45 000 emplois 
dans le bâtiment dans les quinze 
prochains mois. Si vous multipliez 
ce chiffre par le coût pour le budget 
d'un homme au chômage 


(53 000 F), vous alteignez presque 

2,5 milliards. C'est cette somme que 

nousavons décidé d'engager par 

ii Pour stopper la dégra- 
ation ». 


CHANGES 


Dollar : 
la reprise se poursuit # 


Amorcée à la fin do [a semsina 
écoulée, la reprise du dollar ç'est 
poursuivie à faible allure, le lunch 
14 juiiet, sur toutes les grandes 
pieces financières intemationsies. 
Le billet vert s valu 1,79 FS à 
Zurich {contre 1,7810 FS ven- 
dradi}, 2,1885 DM à Francfort 
{contre 2,1810 DM) et 
181.75 yens à Tokyo fcontre 
160,90 yans). 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principeux postes sujets à variation 
{en mäfons de francs} 





Au 3 juillet 


L'ÉTRANGER ........, «2 159 
dont : 
Dsnrresssasuetes 200 047 
Disponibilités à vue à 
l'étranger .......... ,. 138 382 
+: DRE . 66 118 
Avances + Fonds de sta- à 
21 CRÉANCES SUR LE TR£- 
OR sssocisses à 33 556 
dont : 
Concours au Trésor 
TE RER 25 640 
D'OPÉRATIONS DE 
shesne 139 397 
dant : 
Effets escomptés ...... 78123 
4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM . 61 162 
sons apees T al 356 
PASSF 
1) BILLETS EN CIRCULA- 
a 214 
2 COMPTES CRÉDITEURS 
RNPRES 13 114 
3) COMPTE COURANT DU 
4 re cu LRRRLLE) 336556 
DES AGENTS ÉCONOM- 
QUES ET FINANCERS ., 99 983 


Es 52 814 
5) ECU A LIVRER AU 
ares 64074 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS EX OR... 230215 
A CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSEAVE nm mruune 3123 
8) DIVERS. CI] 0] 





AGRICULTURE 





BASTIA 
de notre correspondant 


Le vignoble corse est mis à 
l'encan, réduit à fa portion congrue, 
transformé en peau de chagrin, gri- 
gaoté par le maquis. Il a fallu à 
peine une décennie r que «ia 
monoculture coloniale de la 
vigne +, dénoncée par les autono- 
mistes, fonde comme neige au 
soleil. 

Des 32 000 hectares de 1976, il 
n'en reste plus que 


massif, subventionné par la C 
est passé par-là. Et le mouvement 


est loin d'être arrêté. Depuis 1977, 


on arrache, en Corse, entre 1 000 et 
2000 hectares par an. Une vitesse 
de croisière qui s'est soudainement 
emballée en 1985. « On a semi nai- 
tre, note M. Jean-Pierre Doutre, 
délégué régional de l'Office natio- 


ual interprofessionnel des vins : 


(ONI S}), une véritable psy- 
chose de l'arrachage avec la modi- 
rh des PRE or 
et Î ation mes, qui 
cb tartes 47 enire 38 000 et 
49 000 F à l'hectare. » 


c'est la flambée: quatre cents 


siers qe 5 300 
dont 3 effectivement arrachés, 
soit 25 % du total nat Si ce 
phénomène se poursuit, la Corse 
reviendra à la situation d avant 
Varrivée des rapatriés d'Algérie: 


vigne, comme 


Le uction, elle, a chut£ de 
Ep est désormais en des- 
sous de la barre du million d’hecto- 
litres. Et, bien-sùr, l'effet muitipli- 

"arrachage joue à plein : 
en février dernier, au Cœur viticole 
de l'île, dans la région d'Aléria et 
de Ghisonacchia, deux cents 
cinquante-huit employés viticoles 
ont été licenciés pour raison écono- 
mique. Certaines Caves Où COGpÉrA- 
tives voient fondre le nombre de 
leurs apporteurs alors que les frais 
fixes augmentent. La est-elle 
encore une région viticole ? L'ONI- 
VINS lui-même s'interroge désor- 


Des milliers d'hectares de pieds arrachés 
Quand le vignoble corse prend le maquis... 


mais sur l'opportunité de conserver 
un délégué régional. 

L'arrachage a d'abord touché les 
côteaux et leurs vignobles d'appella- 
tion, comme Figari Ou Patrimonio. 
Mais, désormais, le phénomène est 
cn et ia plaine est atteinte. 

situation marque surtout la 


fin d'une époque, celle des rapa- . 
triés. 


« Les emphytéotiques de 
vingt-cinq ans se lerminent, expli- 
que M. Yvon Nassier, le directeur 






départemental de l’agriculture et de 
la forêt de Haute-Corse, les planta- 
tions sont vieilles, inadapiées, les 
propriétaires veulent solder leurs 
dettes (1) et prendre leur retraite. 
Je crains le moment où l'on pourra 
suivre un étrange chemin de croix, 
celui des caves vides, obsolètes, 
abandonnées. > 


Ce désengagement provoque cer- 
taines manipulations. Ainst, pour 
toucher des primes plus impor- 
tantes, certains iétaires jouent 


sur les résuhats de récoltes. Pour 


propriétaires exi- 
gent plus de 50% du produit de la 
prime d’arrac 
Voilà pour le pôle noir. Mais 
dans ce climat dépri les tenta- 
tives de renouveau existent aussi 
Avec, d'abord, une politique 
embryonnaire de replantations : 
500 hectares en trois ans (on en 
espère 6 000 en 1990). Les agricul- 
teurs tentés par le kiwi, le prun 
d'Agen ou le colza sont-ils sensibles 
à l’argument de M. Nassier qui pro- 
fesse que </a meilleure reconver- 
sion à la vigne, c'est la vigæ» ? 
Une subvention à la restructuration 
(35000 francs l'hectare) est déjà 
accordée, mais on attend toujours 
en bonus de 15 000 francs que 


Il y avait 32 000 hectares de vigne en Corse en 1976. 
Il n'en reste plus que 11 000, soit à 
qu'à l'arrivée des rapatriés d'Algérie. 

Les exploitants qui subsistent s'organisent. 


M. Guillaume, le ministre de l'agri- 
Culrure, ne peut encore confirmer, 
économies budgétaires obligent. 

Les viticulteurs qui n'ont pas 
baissé les bras se classent désormais 
schématiquement en deux catégo- 
ries : ceux qui veulent adapter le 
marché aux vins corses et ceux qui 
acceptent d'adapter les vins corses 
au marché. Enire les deux, bien 
sûr, toute une gradation de situa- 
tions et d'intérêts existe. L'exemple 


ine plus 





«purs du premier cas de figure, 
c'est UVA : une quarantaine 
de vignerons qui produisent des vins 
d'appellation contrôlée (35 000 hec- 
iolitres) ont constitué une associa- 
tion pour vendre en comun leurs 
différentes appellations «village», 
connues, comme le patrimonio ou 
les côteaux d'Ajaccio. 


Un crime 
de lèse-Bacchus 


Ils misent sur Ia nouvelle image 
de marque des vins corses, un encé- 
pagement traditionnel comme le 
niellucciu — identique au sangio- 
vèse italien, un des Cépages du 
chianti — ou le vermentino, un rai- 
sin blanc, connu aussi en Espagne 
et au Portu Mais pénétrer le 
marché national et international 
déjà Fort eacombré ne va pas de soi, 
surtout avec des productions très 
typées et chères mais réduites. D'où 
un effort de commercialisation avec 
la création d'une société d'intérêt 
collectif agricole (SICA) qui doit 
nsître avant les prochaines ven- 
danges, 


L'autre expérience, radicalement 
différente, est celle de l'Union des 
vignerons associés du Levant 
(UVAL}) implantée en Marana. 
près de Bastia. Là, point d'état 
d'âme à propos des « cépages 
nobles. et des autres. La stratégi 


de l'UVAL est d'enjamber, en quel- 
que sorte le marché national et de 
se tourner vers les Etats-Unis avec 
un produit adapté au marché, un 
vin blanc à base de chardonnay 
dont on fait les bourgogne. Entre- 
prise élonnante et doublement ico- 
noclaste pour les détracteurs de 
l'UVAL : d’abord pes que le 
chardonnay n'a rien à voir avec les 
cépages corses traditionnels. 
Ensuite, parce que la technique uti- 
lisée, le surgreffage, remet en cause 
les techniques connues et éprouvées 
Épé les professionnels, Le surgref- 
ège permet en effet d'obtenir en 
deux ans ce qu'une plantation nor- 
male accorde en quatre Ou cinq ans. 
Actuellement. 110 hectares de 
chardonnay sont en production, 
dont 45 hectares surgreffés cet 
hiver. Le but fixé est de 400 hec- 
Der Le Sr mL qui n'est pas 
classé en AOC. rapporte pourtant 
deux fois et demie plus que ies 
appellations. 

M. Antoine Arena, un jeune viti- 
culteur de Patrimonio, membre 
d'UVA Corsa, n'apprécie visible- 
ment pas la stratégie de l'UVAL et 
ses surgreffa d'autanr qu'une 
pomme de discorde symbolique 
vient accroître le contentieux : le 
chardonnay est exporté aux Etats- 
Unis sous l'éiquerte Saint-Fiorent. 
Saint-Florent, le port de Pazrimo- 
nio, Saint des saints du vignoble tra- 
ditionnel, un crime de lèse-Bacchus 
D M. Mazover, PL veut 

rer en orthographiant la mar- 
A - Saint-Florant ». L'honneur 
serait sauf. 

Au-delà de ces péi ies, l'ave- 
nir de ce qui reste Dre 
se joue les cing prochaines 
années. Les choix d'UVA Corsa ou 
de l'UVAL, antagonistes dans la 
philosophie et les méthodes — mais 
sans véritables Gonnotations politi- 
ques, — se rejoignent dans cette 
finalité que le vignoble corse ne 
sombre pas corps et biens. 

DOMINIQUE ANTONIL 





(1) 270 millions de francs 
d'impayés su Crédit agricole pour 
3 exploitants, dont 700 ont en 
charge la moitié de la derte. 





AFFAIRES 





Une lettre de M. Gattaz aux patrons 
« Ï faudra adapter nos organisations 
à la nouvelle économie de libertés... » 


M. Gattaz a adressé le 11 juiller 
aux quelque cinq cent cinquante 
Ar ermds ui composent l'assemr- 

lée générale du CNPF une leitre 
dont nous extrayons les passages 
suivants : 

«J'espère que ceux d'entre vous 
qui ont si chaleureusement insisté 
auprès de moi. depuis longtemps, 
pour que je sollicite le renouvelie- 
ment de mon mandat de président 
ne m'en vondront pas 1rop. 

» J'ai en effet décidé de ne pas 
solliciter ce renouvellement lors de 
l'assemblée générale du 16 décem- 
bre prochai 

» Ne voyez pas li, de ma part, 
une manifestation de désintérét pour 
cetle cause passionnante que je 
défends avec l'énergie que vous 
savez, non seulement depuis cinq 
ans à la tête du CNPF, mais depuis 
près de vingt ans dans d'autres fonc- 
tions. Je suis et je resterai toujours 
un défenseur inébranlable et un pro- 
moteur enthousiaste de l'entreprise, 
ques que soient sa taille et son 

omaine d'activité. (….) 

» Je crois eme: grâce à 
l'unité patronale que nous avons su 
maintenir, nous avons sauvé l'essen- 
tiel, Nous avons sauvegardé la cohé- 
sion même à l'époque des nationali- 
sauons. Et, dans le même temps, 
nous avons pu réhabiliter l'entre- 
prise, non seulement auprès des pou- 
voirs publics, mais aussi auprès des 
salariës de nos entreprises et égale- 
ment auprès de tous les Français, 

ui. aujourd'hui, admettent son rôle 
déterminant dans le progrès écono- 
mique comme dans le progrès social. 

» Nous avons, le 16 décembre 
1982, à Villepinte, rassemblé vingt- 
cinq mille chefs d'entreprise de 
toutes tailles et de toutes activités, 
dans la e manifestation des 
« Etats pénéraux des entreprises au 
service de la nation» qui restera, je 
crois, un symbole d'unité. de force et 
de responsabililé. » 


«Otieuse taxe professionnelle » 

< Nous avons pu, ensemble, faire 
admettre qu'il fallait plafonner les 
charges des entreprises. C'est ainsi 
que, ivement, nOûS 2VONS pi 
aire prendre par le budget de l'Etat 
une Part importante de l'odieuse 
taxe professionnelle (21 milliards en 
1985 sur un total de 81 milliards). 

» Nous avons pu également, et de 
façon moins spectaculaire, faire 
atténuer sensiblement de nombreux 
projets gravement préjudiciables 
aux entreprises. 

» Nous avons obtenu l'allège- 
ment de certaines contraintes 
sociales devenues intolérables, tout 
en maintenant le dialogue avec les 
syndicats, mais en ramenant, le plus 
souvent, la négociation au niveau 
des branches professionnelles et, 
partout où c'est possible, au niveau 


de l'entreprise elle-même. C'est ainsi 
ue plus de cinq mille accords 

d'envreprise ont te signés en 1985, 

en augmentation de 34 fr sur 1984. 

» Nous avons ainsi démontré 
qu'il n’y a pas de social que de syndi- 
cal. et que La participation active de 
tous à l'intérieur de l'entreprise est 
bien le sens historique de l'évolution 
sociale. 

» J'ai imposé au CNPF une atti- 
tude transpolitique (le parti de 
l'entreprise) que je maïntiens encore 
aujourd'hui et sur laquelle je ne 
transigerai pas jusqu'à la fin de mon 
mandat. (….) 


» Ne croyez surtout pas que je 
puisse me désintéresser de l'avenir 
du CNPF que je ne veux pas laisser 
en déshérence. . 

» Je souhaite, pour l'instant, que 
la prochaine assemblée générale 
puisse élire un chef d'entreprise 
désintéressé, qui Connaisse la res- 
ponsabilité d'un compte d'exploita- 
tion et l'animarion des hommes, et 
autour duquel se maintiendra ferme- 
meni l'unité du monde patronal. 

» Ce choix devra prendre en 
compte le rôle nouveau du CNPF et 
de nos organisations, un rôle qui évo- 
luera encore sans êlre pour autant 
diminué. Nos homologues japonais 
ou américains ne négocient ni les 
prix avec l'administralion ni les 
conditions de travail avec les syndi- 
cats, el pren leur rôle est impor- 
tant. il faudra donc adapter les acti- 
vités de nos organisations à la 
nouvelle éconornie de libertés, et une 

nde réflexion de nos différentes 
instances sera nécessaire pour 
conduire avec succès cette mutation. 

» Contrairement à certains obser- 
valeurs, je pense que pour le CNPF 
les potes fiscaux, financiers, 
juridiques et internationaux des 
entreprises prendront une impor- 
tance croissante, ainsi que les « pro- 
grès du management» que nous 
avons décidé de promouvoir, alors 
que les négociations sociales pour- 
ront redescendre le plus souvent au 
niveau des professions et même des 
entreprises. 

» Les prochaines Assises du qua- 
rantenaire du CNPF, du 30 sepiem- 
bre prochain, au Zénith de La Vi 
lette, sur le thème «Jeunesse et 
Entreprises », seront une OCcasion 
de démontrer à nouveau l'unité iné- 
branlabie entre fédérations profes- 
sionneliles, unions patronales inter- 
professionnelles et entreprises 
elles-mêmes. 

* Sachez que la navire CNPF 
sera piloté de main ferme par 
notre prochain port le 16 décembre, 
quels que soient le écucils de par- 
cours parfois inamicalement posés, 
et que votre soulien permanent et 
chaleureux a été pour moi un 
immense encouragement à remplir 
certe mission difficile (….). » 





SOCIAL 





Le « trou » de la caisse de retraite 
des collectivités locales 


Une débudgétisatios impru- 
dente va hâter un déficit déjà pro- 
gramnié, 


Le syndrome de Carrefour du 
développement sévit décidément 
cette fois sur la Caisse de retraite 
des agents des collectivités locales 
(CNRACL). Poussé par les élus 
locaux (certains avaient aussi sou- 
levé le problème lors du débat parle- 
mentaire sur le collecuif budgétaire 
1986) et le président de la 
CNRACL, légitimement préoccu 
M. Bernard Bosson, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l'inté- 
rieur, s'est inquiété la semaine der- 
nière de l'équilibre financier de 
gette caisse, à la suite de la « sur 


tion >» introduite par la loi 
de finances pour 1986 : ce méca- 
aisme coûtera à la CNRACL 4 mil- 
liards de francs en 1986, après une 
ponction de 3.5 milliards au titre de 
1985. Du coup, certains, avec un 
zèle de néophytes, n'ont hésit€ à 
parer de « rable hoïd-up - sur 

CNRACL.. 


L'affaire, pourtant, n'est pas nou- 
velle : le Monde, le premier, l'avait 
signalée le. 3 septembre 1985. Cal- 
culée sur une - rerraile moyenne » 

ique, cette Compensation entre 
les « régimes spéciaux » de relraite, 
réduit charges du rs de 
l'Etat ay détriment de la CNRACL 
(le Monde du 11 janvier 1986). 

Conséquence : dès 1987, la caisse 
va entrer «dans le ». Pour 
rétablir son équilibre, elle devrait 
augmenter les cotisations de 
11 points au je janvier 1987 E et 
encore de 2,5 points en 1988 et 
1989. Selon les calculs faits à la 
demande du ident de la caisse, 
M. André Petit, maire (UDF) 
d'Eaubonne (Val-d'Oise), cela coû- 
terait en 1987 environ un million de 
francs à la ville de Vitré (maire : 
M. Méhaignerie, ministre de l'équi- 
pement et du logement}, 7 millions 
à celle de Nevers (maire : M. Pierre 
Bérégovoy, ex-ministre des 
finances), 4 millions à celle d'Epinal 
(maire : M. Séguin, ministre des 
affaires sociales), 30 millions à celle 


de Grenoble (maire : M. Alain Cari- 
faon. ministre délégue chargé de 
environnement), avec encore un 
petit supplément en 1988 et 1989. 
Un point de cotisation représen- 
tant en moyenne 0,4 point de fisca- 
lité er les communes de plus de 
10000 habitants, cela pourrait 
entraïner une hausse de 4 à 5 points 
des impôts communaux. Et, nous 
l'avions déjà signalé, _ cr non 
moins importante pour les hôpitaux 
publics, rattachés à la CNRACL, 
ct, par voie de conséquence, pour le 
régime général de la Sécurité 
sociale, leur principal bailleur de 
fonds. La mesure est donc pour le 
moins risqués. 
Mais il ne faudrait pas oublier 

qe ne fait qu'avancer d'un an le 

éficit de [a CNRACL, prévu 
depui longtemps par les services de 
la Cai es Gr gestionnaire de 
la CNRACL. Si l'on supprimait la 
- surcompensalion », il faudrait de 
toute façon relever de 7 points 
1987 les cotisations — soit environ 
3 points d'impôts locaux — Virré 
devrait de toute façon dépenser l'an 
prochain 644 000 francs, Epinal 
près de 3 millions de francs et Gre- 
noble 19 millions... 


De surcroît, le relèvement des 
cotisations ne ferait que remettre 
celles-ci au niveau qui fut le leur 

ndant près de trente ans, du 
dd miel . juillet 1980, 

te uelle vernement 
ramena de 18 % à 6 & le taux de La 
part «employeur - de la cotisation 
de retraite de la CNRACL, afin 
d'alléger les charges des collectivités 
locales et des hôpitaux. Une erreur 
initiale qui ne fut que partiellement 
corrigée ensuite, le taux ayant 
remonté à 13 % au 1 janvier 1981, 
pour redescendre, pee étapes, 
jusqu'à 10,2 % au 51 décembre 


GUY HERZLICH. 
(1) En fait un relèvement de trois 


points serait déjà nécessaire avant Ia fin 
de 1986 pour reconstituer les fonds de 
roulemen.. 
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ÉTRANGER 


2 Nouvelle friction entre Paris et 
Washington à propos du ter- 
FOrisma. 

3 RFA : projet de nouveau pro- 
gramme pour le SPD. 


POLITIQUE 
4lLs bataille de ia communica- 
ton au 


— Un entretien avec ls nouveau 
marre de Marseille. 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


5 Education: Pomt de vue : 
« Une loi pour rien +, par 
Roger-Gérard Schwartzen- 
berg. 

10 Environnement : 
prend ses eaux. 

12 Sports : le Grand Prix de for- 
mule 1 de Grande-Bretagne. 


où Paris 


Les cérémonies du 14 Juillet 


Des chars, des hélicoptères 
et des missiles nucléaires Pluton 


jeunes i 


à la réception de l'Elysée 


l'association des jeunes Arabes 
de Lyon et de sa banlieue (JALB), 
Nasser Zak, étudiant, et le Père 


14 juillet à l'Elysée. Ils ont an- 
noncé samedi 12 juillet à Vileur- 





L'affaire Greenpeace 
Publication du texte 
de Paccord 
entre la France 
et la Nouvelle-Zélande 


Le Journal officiel a publié, Le 
dimanche 13 juillet, un décret signé 
du président de la République sur le 


rcMET à l'ecobrd eue le Francs et 
la Nouvelle-Zélande sur la libéra- 
tion des deux officiers français, 
Alain Mafart et Dominique Prieur, 
condamnés pour le sabotage, le 10 
juillet 1985, à Auckland, dn 
Rainhow-Warrior. Le Journal offi- 
ciel publie également les trois 
de lettres, datées du 9 juil 
let, entre les deux gouvernements à 
ce sujeL. 
EVE _ Écpangs faite, lundi, 
par vid Lange, premier minis- 
tre néo-zélandais, Alain Mafart et 
Dominique Prieur seront transièrés 
entre le 22 et le 25 juillet à bord 
d'un avion militaire à destination 
d'un lieu non précisé du Pacifique, 
où üs seront remis aux autorités 
françaises. En vertu de la médiation 
du secrétaire général des Nations 
unies, ils seront ensuite assignés 
dans l'île française de Hao. 


Deux morts à Lisbonne 


Lisbonne. — Plusieurs bombes ont 
explose, dans la nuit de dimanche 13 
à tundi 14 pie dans trois villes du 
et, à Lisbonne, une explo- 

sion a tué deux personnes, blessé une 
troisième, dans l'appartement d'an 
lieutenant-coionel. Cette dernière 
explosion pourrait être due à une 
bombe, ou bien à une fuite de gaz. 


A Setubel, deux bombes avaient 
l'une appartenait à un concession- 
maire de la chaîne nationale « Entre- 

to». Deux véhicules de cetie 
chaîne ont déjà sauté de cette 
manière dans le 


Les deux dernières bombes ont 
explosé à Evora, à 150 km à l'est de 
Lisbonne. Ces attentats n'avaient 
nr germe 
matinée. Des opérations ne 
commises au Cours des cinq der- 
mères années, avaient été revendi- 
quées par un groupe d'extrême gau- 
che. Îes «Forces populaires du 
25 avrile. — {Reuter, AP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 13-14 juillet 1986 
a été tiré à 437 272 exemplaires 
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Le À, 
520 F. TTC — Franco 550 F. À 
__ Documentation INSECTRAP sur demande D 


Le corps blindé mécanisé de 
l'armée de terre a marqué le défilé 
du 14 juillet sur les Champs- 


Le corps blindé mécanisé est l’une 
des trois composantes de l'armée de 
terre française, avec la force 
d'action rapide, qui est une unité 
interarmes pour la lutte antichars en 
Europe et pour les interventions 
outre-mer, et avec les détachements 
de la défense opérationnelle du terri- 
toire, une mission que l'armée de 
terre partage avec la gendarmerie 
rationsle pour la lutte contre un 
adversaire infiltré, débarqué ou 
parachuté. 

Officiellement, le corps blindé 
mécanisé, qui est l'équivalent de ce 
qu'on appelle aussi la I armée, 
commandée actuellement par le 
À Charles de Llamby, a Por 
tâche de Re ne. 


Le plus important défilé 
de blindés 
depuis 1945 


aies de la première page.) 


ement, le défilé n’a 
pas été ouvert par la Patrouille de 
France dont les Alpha-Jet sont, 
actuellement, aux Etats-Unis pour 
une série de démonstrations après la 
fête de Miss Liberty. 

A l'issue du défilé, M. Mitterrand 
a donné une réception dans les jar- 
dins de l'Elysée et devait ensuite 
s'entretenir en direct sur TF 1 avec 
M. Yves Monrousi. Parmi les invités 
_ président, les deux immigrés de 
yon, grévistes de La faim, a 
= Dés du Père Christian Delorme, et 
quarante-quatre habitants de Valz- 
sous-Châteauneuf, un petit village 
du Puy-de-Dôme, dont la population 
vote traditionnellement à gauche. 
Dans l'après-midi de ce 14 juillet, 
le chef de l'Etat a prévu de se rendre 
au fort de Fermont, près de Verdun, 
dans la bar . il devait se Die 
la ivision aéromo 
Put dépend A la Las d'action 
rapide et qui pée d’hélicop- 
tères de Tarte srtlchère et de 
manœuvre. 


L'armée de terre adopte 
le missile antichar 
ACCP 
de la Société aérospatiale 

Sur la base du projet de la Société 
aérospatiale, le ministère de La dé- 
fense a décidé de développer un nou- 
veau système d'armes antichars à 
courte portée (ACCP) dont seront 
dotées, à la fin de la décennie ac- 
tuelle, les unités de l'infanterie fran- 
çaise. La fabrication en série com- 
mencera en 1988. 

L'ACCP est un missile d'un cali- 
bre de 160 millimètres, capable, à la 
vitesse de 280 mètres à La seconde 
en fin de parcours, d'atteindre une 
cible mobile jusqu'à 600 mètres de 
distance et de percer des blindages 
en acier de 900 millimètres d'épais- 
seur. Le poste de tir pèse environ 
$ kg et la munition, elle-même. 
11kg 

N'ayant pas de recul l'ACCP a 
été spécialement conçu. à La diffé- 
rence d'autres armes antichars, pour 
être utilise à partir d'un loral clos. 
notamment lors des combats en 


| zones fortement urbanisées. 
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s'engager à un niveau de force, tel 
u’il amènerait le gouvernement 
rançais à user de la menace de sa 


pie mcésire tactique, pus are 


Avec son état-major à Strasbourg, 
le corps blindé mécanisé se divise en 
trois corps d'armée dont les PC sont 
à Baden Sp srl .à 
Metz et à Lille peut recevoir 
J'appui de la force aérienne tactique 
(notamment ke soutien des avions 
d'appui tactique Jaguar) et il est 
capabic de mettre en œuvre le sys- 
tème d'armes nucléaires tactiques 
Pluton, composé de cinq régiments 
armés de plusieurs batteries de lan- 
cement du missile Pluton qui, avec 
sa charge nucléaire de 15 à 25 kilo- 
tonnes (l'équivalent de la puissance 
de la bombe d'Hiroshima), porte à 
use distance maximum de 120 kilo- 
mètres. 


Le corps blindé mécanisé repré- 
sente, aujourd’hui, un total de 
170 000 hommes (l'armée de terre 
française en compte, dans son 
ensemble 296 500) répartis, outre 
les régiments Pluton, en unités blin- 
dées et mécanisées (avec, notam- 
ment, mille deux cents chars de 
combat AMX-30), en unités d'artil 
lerie (équipées de quatre cent vingt 
canons de 155 millimètres), en 


chars Hot et Milan). Ce corps 
blindé mécanisé dispose aussi 
d'unités de soutien et d'appui logisti- 
que (comme des unités du train, des 
transmissions et du génie). 
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La question des sanctions contre l'Afrique du Sud 
Mr Thatcher est de plus en plus isolée 
au sein du Commonwealth 


. Le gouvernement australien a 
exprimé, le dimanche 13 juillet, son 
inquiétude aux autres pays du 

monwealth sur le danger qui menace 
cette organisation si le Grande- 
Bretagne persiste à refuser d'adop- 
ter des sanctions économiques 
contre l'Afrique du Sud. Estimant 
mi existe de plus en plus d'élé- 
ments indiquant que les pays afri- 
cains, qui constituent le groupe le 


ï aires 
étrangères, M. Bill Hayden, a 
affi redouter que le 
wealth ne 5e « désintègre >. 
pays Lohan (le Nigéria, le Ghana, 

et la Tanzanie) 
ont déjà pie "ils Le pps 
les Jeux du Commonwealth, qui 
vent se tenir à Edimbourg du rh 
let au 2 août. 


L'attitude cp à cœ 
sujet la Zambie et le Zimbabwe sera 
significative pour l'avenir des rela- 
tions politiques entre les pays afri- 
Cuns mel embres Commonwealth 
et la Grande-Bretagne. Ces jeux pré- 
céderont en eflet l'ouverture, à Lon- 
dres, du 3 au 5 août, du «mini 
sommet » de sept pays du 


rendront tous deux dans la capitale 
britannique pour ce sommet, ainsi 
que les chefs de gouvernement des 


Château-Chinon a désormais 
son Musée du Septennat 


CHATEAU-CHINON 
de notre envoyée spéciale 


gréments peut 

sionner à un homme d'Etat la 
pratique protoccolaire des 
cadeaux officiels, M. François 


Mitterrand avait indiqué, dès son 
accession à ls présidence de la 
République, que les cadeaux 
offerts au chef de l'Etat dans 
l'exercice de sa charge apparte- 
naient au patrmome national et 
qu'il serait souhaitable que tous 
tes Français puissent, en quelque 
sorte, en profiter. Il avait concré- 
tisé ce projst sans précédent — 
aucun de ses prédécesseurs na 
l'avait formé avant lui — en 
annonçant, en décembre 1984, 
son intention de faire don au 
de la Nièvre, et an 
particulier à la ville de Château- 
Chinon, de tous les cadeaux qu'il 
eg mnt pe 
culer lors de ses 
ciels à l'étranger. Géste de de 


reconnaissance donc, 

de ce département dont il fut le 

représentant au Parlement pen- 

dant trente-cinq ans et de la ville 

ue élu maire de 1959 à 
1 


Ce Souhait est réalisé. 
a en effet inau- 

guré. samedi 12 juillet, le 
« Musée du Septennat » en pré- 
sence de MM. Noël Berrier, prési- 
dent socialiste du consail général 


, iher géné- 
ral et maire de Nevers, et René- 
PES  Coneener ee 
maire de Château-Chinon 


Bric-à-brac 
des mille et une nuits 


bitiment construit au dix- 

tr siècla pour abriter un 
couvent dédié à saime Claire, 
désaffecté depuis près de vingt 
ans. La bôtisse, située au som- 
met de la visille vite et offrant un 
point de vue magnifique sur les 

monts du L 


sités Meg A Le 
président de la République lui- 
méme 8 suivi attentivement 
l'évolution des travaux et s'est 
rendu sur les tiaux à trois 
reprises. 

Placée sous le signe de la 
diversité, Cette collection offre 
aux visiteurs une leçon d'histoire 


diplomatique française. Compo- 
sée aujourd'hui de plus de mille 
pièces, cette illustration vivante 
et précise de nos relations avec 
les cinq continents sera mise à 
jour avec l'arrivée des nouveaux 
acheminés  régulière- 
ment par la présidence. 
Hormis quelques poteries 
tous les 


tes chefs d'Etat ou simples hom- 
mages anonymes. Objets d'orfè- 
vrerie d’abord, teis que cet 
ensemble commandé par le roi 
du Maroc à un orfèvre parisien, 


aussi, Ce pré- 
sent du roi Khaled d'Arabie saou- 
dite représentant une « Scène 
d'ossis > en métaux précieux sur 
socle d'albätre et da malactite. 
Porcelaines, te] ce vase en émail 
offert par l'empereur du Japon. 
Admirable travail de bois mcrusté 
d'ivoire que cet éléphant minis- 


lement 
des clés de villes remises symbo- 
liquement au chef de l'Etat ainsi 
que toutes les monnaies et 
médailles reçues depuis le début 
du septennat. De même sont 
présentés au public, et pour la 
première fois, les portraits da 
souverains, somptueusement 
encadrés et dédicacés à l'nten- 
tion de M. Mitterrand, amsi que 
les décorations reçues lors des 


De nombreux portraits du pré- 
sident français figurent aussi 
dans cette collection, dons de 
chefs d'Etat, comme ce montage 
d'ailes de hapülons collées, Offert 


nymes telle cette tapisserie 
colombienne ou ce portrait au 
crayon sud-Coréen. Cette mitis- 
tive présidentioite est unanime- 
ment appréciés par les premiers 
visiteurs. 


Ÿ. D. 
* Musée du Septennal, 6, rue 
de Château. 








Bahamas, du Canada, de FAustralie 
et de l’Inde. MM. Kaunda et 
Mugabe ont clairement montré leur 


état d'esprit cette semaine en rece- M. 


vant plus que froidement, dans leurs 
capitales respectives, le secrétaire 
au Foreign Office, sir Geoffrey 
Howe, qui effectuait la première 
partie d’une mrission de bons offices 
en Afrique australe, confiée par la 
Communauté européenne. 


em rhamrgrVe 
Mæ Thatcher, a cependant laissé 
entendre qu'elle n'avait pas Changé 
de position sur la question sud- 


ter les « petites di 
ses membres, M Thatcher a 
notamment indiqué : « Peu importe 
qui se retire des Jeux du Common- 
wealtk. Cela ne contribuera pas à 
mettre fin à l'apartheid en Afrique 
du Sud » La « lon », a- 
elle ajouté, est le « meilleur 
moyen » de se débarrasser de l'apar- 
theid. Le premier ministre britanni- 


le rôle de médiation que se proposait 
ue 
de jouer M. Mulroney entre Londres 
et les pays africains membres du 
Canada st prt Pour sa part, ke 
Canada est a prendre unilatéra- 
t des sanctions contre Preto- 
ra, a souligné M. Mulroney. 
gouvernement 
américain, qui précède acrollement 
itique ä 
l'égard de l'An de l'Afrique du ud, eh 
gerait «+ sérieusement », selon 
magazine Time, de nommer : 


Lo d’affaires de race noire au 

ambessadeur à Pretoria. 

ref titulaire de ce poste, 

Herman Nickel, qui a été rap- 
pelé en consultation à W. 

pourrait être remplacé par 

M. Robert Brown, directeur d'une 


En Afrique du Sud, cinq per- 

sonnes ARRETE ÊLE tuées depuis le 

ce sec 136 

jeun Se de A da vi k 
"instauration l'état es D 

12 juin dernier, Environ un millier 





Guinée-Bissau 





Douze condamnations à mort 


dans Le procès des 
Douze personnalnés bissau- 
guinéennes, dont l'ancien <numéro 


tive de on d'Etat en octobre der- 
condamnées à mort, le 

samedi 12 juillet, à Bissau, par le tri- 
bunal supérieur militaire. Sept 
pés ont été à quinze 

ans de travaux forcés et trente- 


été libérés à l'issue du procès, 
s'était ouvert le 5 juin dernier. du 
den ciprs 


leur détention, dans des 
conditions troubles (le Monde du 
11 juillet). 

Outre le colonel Correie, parmi 
les condamnés à mort figurent 
notamment les colonels Pedro 
Ramos (ancien ministre des travaux 
publics Es à Vu juillet 1984) et 
Lamine C {ancien membre de 


Expulsion 
du correspondant 
de Pagence Reuter 
à Téhéran 


Londres {Reuter). — L'iran a 
expulsé, le dimanche 13 re le 
correspondant de Reuter, à Théhé- 
ran, Hugh Pope, l'accusant d'avoir 
révélé des secrets militaires dns 
une dépêche concernant un raid ira- 
ken sur une station de communica- 
tion par satellite. 

A Téhéran, le ministère de l'orien- 
tation islamique, qui est chargé des 
relations avec les journalistes 
gers, a fait savoir que Pope avait 
nn les réglementations en 

tenant pas d'autorisation offi- 
cielle pour son déplacement. Assa- 
dabad ne se trouve pas dans une 
zone sujette à des restrictions. 

Le ministère déclare que Pope 
savait qu'il ne pouvait quitter Téhé- 
ran ou rendre compte d'événements 
dans les provinces sans autorisation. 


procès de 107 autres accusés avait 
déjà été ajourné samedi au 4 octo- 
bre. Au total, 1 205 policiers 


(appelés et engagés) seront jugés. — 
(AFF.) : 


étran- 


«insurgés d’octobre» 


l'état-major général des forces 
armées), le major Tagme Nawae 
(ex-commandant de la police mili- 
taire), MM. Binhanquerem Na 
Tchana (ancien chef de la maison 
militaire de la présidence de !a 
République)et Viriato Pan Rodri- 
guès (ancien procureur de la Répu- 
blique). 


jours pour demander leur grâce au 
Conseil d'Etat. En cas de refus, ils 


seront passés les armes. Le prési- 
dent portugais, M. io Sogres, a 
de à 


comme la plupart 
est en balante. — (AFP, Reu- 
fer. 


Nouveau raïd israélien 
au Liban 

Beyrouth {Reuter). — L'aviation 

israélienne a bombardé, ce lundi 


14 juillet, trois villages de ia mont:- 
‘gne des environs de Beyrouth 


par les 
1 radio dun Selon La radio chré- 
tienne la Voix du Liban, les objectifs 
étaient des positions palestiniennes 
dans la montagne. 
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